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PL I, fig. 1-4 



Synonymlo 

Cidaris atenionensü, Desmoulins, 1838. Tableau des Ecbinides, p. 336. 
Cidarit itemtnacantha, Agassiz, 1840. Catal. Ectyp. Mus. n^oc.^ p, 10. 

» » Agassis, 1840. Oescr. des Echinides foss. de la Suisse, q, p. 73, pl. 21 a, fig« 4. 

Cidaris avenionmtit, Agassiz et Desor, 1848. Catalogue raisonnö des Echinides, p. 3i. 
m m d'Orbigny, 1850. Prodrome, t m, p. 142. 

» > Desor, 1858. Synopsis des Echinides, p. 17^ pl. 7, fig. 7-8. 

» » Toumou6r, 1868. Note sur le terr. tert de Dinan en Bretagne, Bull. See. gtol. de 

France, 2* sörie, t. xxv, p. 381. 
» » Greppin, 1870. Descr. göol. du Jura bemois, p. 181. (Matöriaux poor la carte g6ol. de 

la Suisse, 8* livr.). 
» » Karl Mayer, 1872. Verzeichniss des Helvetians der Schweitz, in Kaufmann, Rigi. (Bei- 

tiilge zur geol. Karte der Schweiz, 11* Lief., p. 489). 
» » Manzoni, 1873. II monle Titano, p. 17. 

Cidarii stemmacantha, Quenstedt, 1872-1875. Petrefactenkunde Deutschlands, in, Echiniden, p. 214, pl. 69, 

fig. 9. 
Cidarii avenumensis, P. de Loriol, 1875. Descr. des Echinides tertiaires de la Suisse, p. 15, pi. I, fig. 8-13. 

> » Cotteau, 1877. Echinides tertiaires de la Corse, p. 229, pl. 8, fig. 3-7. 

» » Fontannes, 1877. Etudes sur les terr. tert du bassin du Rhone, n. Haut Comtat-Venais- 

sin, p. 48. 
ff Cidarii cf, avenionensii, Fuchs, 1883. Miocäne Fauna Aegyptens und der lybiscben Wüste, p. 46, pl. XXI, 

fig. 9-12. 
Plegioeidarii avenioneniii, Pomel, 1883. Class. et (renera des Echinides, p. 109. 

Cidarii avenioneniii, Bazin, 1884. Echinides miocönes de Bretagne, Bull. Soc. göol. de France, t xn, p« 35, 

pL I, fig. l-i4. 
» » Mazzetti et Pantanelli, 1885. Genno monogr. int aila fauna fossila di Montese, I. Atti di 

Soc. dei natur. di Modena, ser. iiu voL iv, p. 60. 
» » Kilian, 1889. Descr. göol. de la montagne de Lure, p. 324. 

> » Simonelli, 1889. Terrene e fossili dell'Isola di Pianosa, Bull, del Gomit geoL d'Italia, 

ser. II, vol. X, p. 233. (p. 43, tirage ä part). 
Cidarii (Plegiocidaris) avenioneniii, Pomel, 1887. Paläontologie de l'Algörie, n, Echinodermes, p. 321. C, nl. 

II, fig. 19-23. 
Cidarii avenioneniii, Kilian, 1889. Etudes paMontol. sur les terr. tert et crötac^ d'Andalou8ie,p. 718, pl. 33, 

fig. 10. 
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Cidaris avenionensii, Peron et Gauthier, 1891. Echinides fossiles d'Algörie, fasc. x^ p. 243. 

» » Gregory^ 1892. On the Maltese foss. Echinoidea, Trans. Royal Soc. d'Edinburgh^ yol. 36, 

p. 587, pl. 1, fig. 1, 2, 3 {mn fig. 1 c). 
» * Fontannes et Dep^ret, 1892. Les terr. tert marins de la cöte de Provence, 2* partie, p. 54. 

» » Cotteau, 1895. Descr. des Echinides miocönes de Sardaigne. (Möm. Soc. göol. de France, 

Paläontologie. Möm. n® 13, p. 7. 



Dixnenslona 

Longuenr maximum des fragments de radioles 40 mill. 

Diamötre des radioles 4ä6 » 

Radioles dont la longueur maximum est inconnue. Toas sont incomplets, sauf un petit nombre 
qui coififaient des tubercules avortes et dont la longueur est de 30 milL ; d'autres, dans le möme cas, 
brises, accusent une longueur encore plus grande. 

Tige epaisse, ä coupe circulaire, ou un pen ovoide, ä peine un peu resserr6e vers la collerette, 
puis tvhs graduellement et insensiblement r6tr6cie vers Textr^mite. Elle est orn6e de granules, tan- 
töt arrondis, tantöt coniques, tantöt comprimäs et un peu tranchants, tantöt.fins, tantöt grossiers, 
6pars, ou en s6ries longitudinales plus ou moins r6guli6res. Le plus souvent l'une des faces du ra- 
diole est un peu plus faiblement orn^e que l'autre. Parfois les granules tendent i se souder peu ä 
peu et les series de granules se transforment en cötes lamelleuses plus ou moins saillantes. Ges mo- 
difications dans Tornementation se presentent sur de nombreux radioles recueillis ensemble> elles 
passent de Tun ä l'autre, et on peut dire qu'on trouve ä peine deux radioles ornös exactement de la 
möme mani6re. La surface entre les granules est couverte de verrues tres fines, un peu inegales. 

Dans le tres petit nombre de radioles dont rextremit6 de la tige est conserväe, eile se montre 
toujours acuminee, avec des s6ries de granules, ou, aussi, des cötes lamelleuses; un seul, couvert de 
cötes lamelleuses, est arrondi ä son extremit6. Aucun des fragments recueillis ne laisse constater une 
terminaison en cupule. 

Colierette peu elevee, ä peine resserree, flnement slriee. 

Bouton peu developpe. Anneau peu saillant, finement strie. Facette articulaire non cr6nel6e; 
sa cavit6 est large et profonde, annongant un mamelon epais et saillant. Des radioles, en nombre 
proportionnellement assez grand, parmi ceux que j'ai sous les yeux, n'ont pas de bouton, mais une 
simple cavite articulaire; ils appartenaient ä des tubercules sans scrobicules situes pres de Tapex. 

Rapports et difförences. — J'ai sous les yeux une cinquantaine de radioles qui me paraissent 
appartenir certainement au Cidaris avenionensis. Je les ai compar^s avec de nombreux echantillons 
bien caracterises, provenant de la Ghaux de Fonds, et je ne sais voir aucune difference; c'est la m6me 
forme de la tige, le möme bouton, le m^me caractere et la möme vari6te dans Tomementation; seu- 
lement aucun ne präsente la terminaison en cupule si particuliere. On ne peut, du reste, attacher une 
grande imporlance ä l'absence de ces radioles sp6ciaux^ car, evidemment, il n'y en avait qu'un trös 
petit nombre sur chaque test^ ainsi qu'on le remarque aussi^ assez frequemment, sur des esp^ces 
Vivantes. M. Peron, sur un tr6s grand nombre de radioles qu'il a recueillis en Corse, n'a trouve que 
trois cupules. Parmi les nombreux radioles de la Ghaux de Fonds que j'ai examin^s, je n'en ai vu 
que deux. Du reste, comme la plupart des radioles du Portugal que j'ai sous les yeux sont brises, 
on ne peut savoir comment ils se terminalen t, mais j'aurais bien voulu en trouver au moins un pos- 
södant la cupule. Les radioles qui ne se terminaient pas en cupule s'efQlaient ä l'exträmitä; j'en vois 
un arrondi et couvert de lamelies, comme celui qu'a dejä figure l'abbe Bazin, (loc. cit.). 

Cotteau, (loc. cit. Sardaigne) a pu examiner un exemplaire de Sardaigne muni de ses radioles, 
et il a constatö les variations qu'ils presentent sur un möme test; Tattribution ä une möme esp6ce, 
et au Cid. avenionensis, des radioles que j'ai d6crits, se trouve ainsi justifiee. 



Les faceltes arliculaires ne sont certainement pas cröneläes dans les exemplaires da Porta- 
gal. J'ai revu avec soin mes exemplaires de la Cbaux de Fonds^ sur lesquels j'avais cru disüngaer 
des cr6nelures; il n'y en a pas en röalitö; c'est par erreur, je n'eo doule pas, que le type du Cid. 
stemmacantha, provenant de la Cbaux de Fonds, a 6t6 figurö avec une facette articulaire crönelöe, et, 
d'ailleurs, ces cr^nelures sont si fines, sur cette flgure, qu'elles ne peuvent gu6re 6tre naturelles. 

Localitös. — Portella das Necessidades prös Azeit3o. (1) Moinho do Bezüge pr6s Azeitäo. (I). 

LocaliUs en dehors du Portugal. — Les Angles pr6s Avlgnon, (Helv6tien). S^ Paul-Trois-Ghäteaux. 
S* Restitut (Dröme), (Helv6tien). Forcalquier (Basses Alpes), (Helvötien). S* Juvat prös Dinan, (Hel- 
vetien). Bonifaccio (Corse), (Helvölien). France.— La Chaux de Fonds, (Neuchatel), (Helvötien). S**Croix 
(Vaud), (Helvetien). Suisse. — lola (Montese), (Langhien). De de Pianosa, (Helv6tien). Messine, (Lan- 
ghien). Monte Titano, (Helvötien). Mont San Mechele, etc. (Sardaigne), (Langhien). Italie. — Ue de 
Malte, (Langhien). — Gamp-Morand prös Boghar, Amraona, etc. (Algerie), (Gartennien, Langhien). 



Fl. I, fig. 5 



Synonyxnie 

Rhabdocidarü Sigtnondai, Karl Mayer, 1864. Die tertiär Fauna der Azoren und Madeira. Syst. Verzeichniss der 
fossilen Reste von Madeira, Porto Santo und Santa Maria, p. 12, pl. 1, fig. 6. 

Je ne connais qu'un seul fragment de radiole pouvant ötre rattach6 k cette esp6ce. Sa lon- 
gueur est de 45 mill., son diam^tre est de 7 mill. La tige, cylindrique ä sa base, s'aplatit lögire- 
ment en approchant de Textrömitä, et prend une forme un peu polygonale; eile est armee d'^pines 
courtes, aigues, accompagn6es de nombreux tubercules epineux, plus ou moins serr6s, 6pars, ou 
dispos6s en söries longitudinales plus ou moins reguli^res. La surface, entre les öpines, est couverte 
d'une fine granulation. L'une des faces de ce radiole est usee, ne laissant voir que la base des 6pi- 
nes, le reste est bien consery6. Gollerette courte; eile parait avoir &i& finement stri6e. Bouton court; 
anneau peu saillant; facette articulaire us6e, ne paraissant pourtant pas avoir 6te crenei^e. 

Rapports et difförences. — Le radiole que je viens de decrire presente tous les caraclferes que 
fönt connaitre la courte diagnose et la flgure des exemplaires types recueillis par M. Gh. Mayer dans 
l'Helv6tien de Madfere. Une portion du radiole du Portugal est mieux conservee, il en r6sulte qu'il 
parait plus Epineux, mais je ne vois pas de caract^res permettant de le s6parer de I'espäce de Ma- 
d6re, tant que celle-ci ne sera pas mieux connue, et qu'on n'aura pas trouvä en Portugal des exem- 
plaires plus nombreux. 

Localitö.— Au S. de Lagöa d'Albufeira, (Estremadura) (VII). 
Localitd en dehors du Portugal. — Mad6re, (Helvetien). 
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PL I, Bg. 6-9 



Synonymie 

Echinus dübius, Agassiz, 1840. Catal. Ectyp. mus. nöoc, p. il 

Ediinomeira margaritifera, Nicolet, 1840. Id., id.^ id., p. 12. 

Eehimu dvbius, Agassis, 1840. Echinodermes foss. de la Soisse, p. 84, pl. 22, üg, 4-6. 

Psammedimtti duhiui, Agassiz et Desor, 1848. Catalogue raisonnö des Echinides, p. 65. 

Echinui dubiui, d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. in, p. 142. 

Ediinus Miquut, d'Orbigny, 1850. Id.^ id., p. 142. 

Piammeehinus mirabüis, Desor, 1857. Synopsis des Echinides foss., p. 120. 

» » Dujardin et Hupö, 1862. Suites ä Buffon, Echinodermes, p. 528. 

» »0. Heer, 1865. Die Urwelt der Schweiz, p. 440. 

» » Greppin, 1870. Descr. göol. du Jura bemois, p. 181. (Matöriaux poor Ja carte göol. 

de la Suisse, 8* livr.). 
» » Laube, 1871. Echiniden der Oest. Ung. tertiär Form, (Abhandl. der k. k. geol. Reichs- 

anstalt, t. y, p. 59). 
» » Kaufmann, 1872. Rigi und Molassegebiet der Mittelschweiz, p. 489. (Beitr. zur geol. 

Karte der Schweiz, 11« livr.). 
• » Karl Mayer, 1872. Verzeichniss der Yerstein. des Helyetians der Schweiz. (Beiträge 

zur geol. Karte der Schweiz, 11** Lief., p. 489). 
Psammeehinui dübiut, P. de Loriol, 1875. Descr. des Echinides tertiaires de la Suisse, p. 29, pL II, fig. 6-7. 
Echinus dubitu, Quenstedt, 1875. Petrefactenkunde Deutschlands, Echiniden, p. 345, pl. 74, fig. 7. 
Piammechinus duhiui, Fontannes, 1877. Etudes stratigr. sur les terrains tert. du bassin du Rhone, n, Haut 

Comtat-Venaissin, p. 48, 53. 
» • Rothpletz, 1893. Stratigraphisches von der Sinai' Halbinsel Neues Jahrbuch für Mine- 

ralogie für 1893, p. 103. 



DimensionB 

Diamfetre 8 ä 19 mill. 

Diamötre moyen 13 » 

Hauteur, par rapport au diamätre 0,46 ä 0,55 

Test circalaire, plus ou moins deprimö, dans les limites indiquöes. Face supörieure aniforme- 
ment convexe. Face infärieure convexe autour da pöristome. 

Appareil apicai inconnu. 

Zones porif6res droites, ä flear du test. Pores disposes par peiits arcs de trois paires, obli- 
ques, bien d6flnis. Gbaque paire de pores est söparäe de sa voisine par une cöte transverse saillante, 
ömise par le tubercule faisant partie de la s6rie qui borde la zone poriföre. Gbaque tubercule 6met 
trois de ces cötes; dans cbaque arc deux des paires s'ouvrent entre les cötes du tubercule immedia- 
temeut voisin; la supörieure se trouve sur la cöte införieure du tubercule supörieur. Get arrange- 
meut se montre le möme depuis le p6ristome jusqu'ä Tappareil apicai; tr6s appareut dans les petits 
iudiyidus, il est encore parfaitement distinct dans les plus grands exemplaires. Qä et lä apparatt un 
gros granule. 

Aires ambulacraires etroites; elles portent deux series de 12 ä 14 tubercules assez dövelop- 
p68, augmentant trös graduellemeut de voIume depuis le sommet jusqu'ä Tambitus, ä partir duquel 



ils dimiDuent insensibiement; ces tabercules se trouvent tout-ä-fait contigas aux zones poriföres; le 
mamelOD, saillant, imperforö, non crtoelö, couronne une base circulaire, saillante, d'oü partent les 
trois petites cötes dont il a 6tö parlö. La zone mediane est occupöe par des granoles assez grossiers, 
plus OQ moins serrös, inegaux, dont qaelqnes-uns, ä l'ambitas, plus döveloppös que les autres, et 
mamelonnös, deviennent, dans les grands exempiaires, de petits tabercules secondaires, qui consti- 
tuent une double serie. 

Les aires interambulacraires out deux rangöes de tabercules principanx semblables ä ceax 
des aires ambulacraires, un peu plus döveloppäs, au nombre de onze k douze. En dehors, de chaque 
cöte, le long des zones poriföres, se montre une sörie de tubercules secondaires trös petits, öcartös, 
n'arrivaut pas ä Tapex; deux söries de tubercules secondaires semblables, mais un peu plus petits, 
se trouvent encore au milieu de la zone miliaire; ils ne döpassent pas l'ambitus, ou bien, montent 
un peu plus haut, sans atteindre l'apex. Le reste de la surface est occupe par des granules relati- 
vement grossiers, inägaux et plus ou moins serr6s. 

Pöristome circulaire, ou parfois un peu oblong, assez graod; son diamötre est de 0,43 ä 0,46 
de celui de l'oursin; il est assez enfoncö et tr6s 16g6rement entaill6. 

J*ai sous les yeux de nombreux exemplaires, qui ne sauraient se distinguer du Psammechinus 
dubifis, Ag. Je les ai comparös avec de trös bons exemplaires de la Chaux de Fonds, sans trouver 
aucune dififörence appröciable. Les caractöres de cette espece sont trös constants. La taille et la hau- 
tenr relatives peuvent varier dans les limites indiquees. Les granules sont.parfois serr6s, quelquefois 
aussi assez öcartes; le volume relatif des tubercules secondaires n'est pas toujours le möme, dans 
les petits individus ils ne formcnt qu'qpe sörie insignifiante dans les aires ambnlacraires; mais le 
nombre des rangöes de tubercules dans. les aires ambnlacraires et interambulacraires, leur position, 
les petites cötes 6mises par les tubercules des aires ambnlacraires pour loger les paires de pores, ces 
caractöres se montrent parfaitement constants dans tous les exemplaires, soit du Portugal, soit de la 
Gbaux de Fonds. 

Je rapporte ä la möme espice deux individus de grande taille recueillis k un niveau sup6- 
rieur. Tun a 26 mill. de diamötre et sa hauteur (16 milL) egale 0,62 du diamötre; Tautre a 31 milL 
de diamötre^ avec une hauteur de 20 mill., soit 0,64 du diamötre; dans le premier, on compte 24 
tubercules dans chacune des söries ambnlacraires, et 17 dans les s6ries interambulacraires; dans le 
second les söries ambnlacraires ont 26 tubercules, tandis que les s6ries interambulacraires en ont 18. 
Dans les deux exemplaires on distingue deux petites rangöes irröguliöres de tubercules secondaires, 
au milieu de Taire, en sus des deux autres, et, de cbaque cötö, le long des zones poriföres, une se- 
conde rangöe de tubercules secondaires plus faible. Tous les autres caractöres sont les mömes que 
ceux des petits individus, et on distingue encore trös bien, surtout prös du sonmiet, les petites cötes 
entre lesquelles se logent les paires de pores. Je ne sais voir aucune raison qui engagerait k envi- 
sager les grands exemplaires comme ötant diffärents des plus petits. Ils ötablissent un passage entre 
ceux-ci et l'individu encore plus grand et plus tuberculeux de la Ghaux de Fonds accidentellement 
döprime, que j'ai fait flgurer, (loc. cit.). II est naturel, du reste, que le nombre des tubercules prin- 
cipanx, et celui des rang6es de tubercules secondaires, augmentent en proportion de la taille. 

Rapports et difKrences. — Le Psamm. dubius est une espöce bien caractörisee que Ton ren- 
contre dans bon nombre de gisements mioc^nes; eile est, en particulier, abondante dans la molasse 
de la Chaux de Fonds, (Neuchatel). 

Je connais trop imparfaitement VEchinus astensis, E. Sism. et YEchinus Uneatus, E. Sism. que 
Desor associait au Psamm. dtibius, pour me faire une opinion correcte k leur ögard, mais c'est trös 
probablement avec raison que Desor les a räunis. II me parait 6galement probable que le Psamm. 
Gauthieri, Gotteau, et peut-ötre aussi le Psamm. Serresii, Agassiz, sont de grands exemplaires du 
Psamm. dubius. 

Ainsi que je Tai d6jä exposö (Ech. helv., loc. cit.) le nom de Psamm. dubius doit resler ä 
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Tespöce; celui A'Echinometra margarüifera, donnö par Nicolet, n'est connu que par la mention dans 
les catalogaes des moules d'Agassiz, tandis que VEchinus dubius, cit6 ögalement la m£me annee» a 
ötö en m6me temps d6crit et figurö par Agassiz ; c'est par erreur que Desor avait pris le nom A'Echi- 
fwmetra mirabilis pour celui A'Echinom. margaritifera; quant k YEchintts mirabiUs d' Agassiz, (GataL 
Ectyp.» p. 12) 11 est devenu le Psanmechinus mirabüis. 

Localit6. — Enlre Mutella et Gacilhas (Rive gauche du Tage), (VI b). Entre Lagöa et Penedo 
(grand exemplaire), (VII). Costa do Rego (grand exemplaire), (VII a). 

Localitös en dehors du Portugal. — Villeneuve, S^ Paul-Trois-Ghäteaux (Dröme). Les Martigues, 
(Helv6tien). France. — Chaux de Fonds, Verriöres, (Neuchatel), (Helv6tien). S** Croix (Vaud), (Helvetien). 
Suisse. — Steinabrunn, Garschenthal, (Helv6tien). Autriche. — Suskowa, Volhynie. — Wadi Etal »(Sinai). 



PL I, fig. 10 



Dimensions 

Diam^tre 9 roill. 

Hautear^ par rapport au diamötre 0,55 

Test subbemlspberique, un peu renflö au pourtour, uniformäment convexe en dessus, un peu 
pulvinö ä la face införieure. 

Appareil apical inconnu. 

Zones poriföres assez larges, droites, un peu deprimäes. Peres disposes par petits arcs de 
trois paires ä peine obliques, constituant presqu'une s6rie verticale simple; une petite saillie separe 
les paires de pores. 

Aires ambulacraires etroites, bord^es de cbaque cötä par une s6rie de petits tubercules assez 
fortement mamelonnes, lisses, imperfor^s, äcartes, tout ä fait contigus aux zones poriföres; on compte 
treize tubercules par serie, un ou deux granules entre cbaque tabercale. La zone mediane est ötroite 
et garnie de granules relativement assez gros, peu abondants, un peu oblongs, et tres serräs. Au 
sommet de l'aire, les deux s^ries de tubercules sont presque contigues. 

Aires interambulacraires larges, avec deux söries de tubercules semblables ä ceux des aires 
ambulacraires, au nombre de onze par sörie. La zone miliaire est garnie de granules oblongs, assez 
gros, relativement, inögaux, 6pars, trös serrös, accompagn6s de petites verrues microscopiques. Le 
long des zones poriföres, outre quelques granules, se trouve encore comme une särie peu röguliöre 
de trös petits tubercules secondaires. 

Päristome petit, assez enfoncä, circulaire, faiblement entaillä; son diamölre ägale 0,44 de ce- 
lui de l'oursin. 

Rapports et difförences. — Cette petite espöce, dont je ne connais qu'un seul exemplaire, mais 
en trös bon etat de conservation, se distingue de suite de VArbacina monilis, (Desor) Pomel, par sa 
forme döprimee et sa granulalion enliörement diflf6rente. Je ne trouve, du reste, aucune espöce, 
parmi Celles qui ont 6t6 döcrites, avec laquelle celle-ci pourrait Stre confondue. 

Localiti.— Entre Mutella et Gacilhas, (VI b). 



PL m, fig. 2 



Synonymio 

Ediinodiseiu ittbramdus, Letke, 1778. Additamenta ad Kleinii disp. Echinod., p. 206. 
Seuidla tfthroHtnda, Lamarck, 1816. Animaux sans yertöbreft, t. iii^ p. 11. 

9 9 Agassis, 1841. Monogr. des Scutetles, p. 76, pl. 17. 

9 » Desor^ 1858. Synopsis des Echinides foss., p. 232, pl. XXVIII. 

• » Gotteau, 1877. Descr. des Echinides tertiaires de la Corse^ p. 241. 
(Yoir dans cet ouvrage la synonymie d^taillöe de Tespöce, et ajonter:) 

ScuteUa iubrotunda, Laube, 1867. Vicentin. Echiniden, (SiUungsberichte der Wiener Akad., toI. 56, 1« partie, 

p. 242). 

• » Lanbe, 1868. Beiträge zur Kenntniss der Echinod. des Vicentin. Tertiär-Gebietes, p. 17, 

(Denkschr. der Wiener Akad., toI. xxix). 

• » Taramelli, 1868. Echinidi del Friul. Atti del R. Istitoto Veneto, t 14, sdrie 3, p. 2167. 
» » Bayan, 1870. Terr. tert de la Vönötie. Ball. Soc. göol. de France, 2* sörie, t. 27, p. 171. 

> > L. Lartet, 1872. Geologie de la Palestine, Ann. des Sc. göol, t 3, p. 84. 

> » Fuchs, 1874. Die Stellung der Schichten von Schio, Verhandl. der k. k. geol. Reichs- 

anstalt, 1874, p. 132. 

> » Dames, 1877. Die Echiniden der Vicent Tertiär-Ablagerungen, p. 23. 
» • Fraas, 1878. Aus dem Orient, n, p. 104. 

» » Parona, 1887. Appunti per la paleontol. miocenica della Sardegna, p. 19. 

» » Gotteau, 1895. Descr. des Echinides miocönes de la Sardaigne, p. 15. (Möm. Soc göoL 

de France, Paläontologie, Möm. n<> 13). 

• » Fallot, 1895. Notice relative ä une carte gäol. des eny. de Bordeaux, p. 34. 



DimensionB 

Auciin exemplaire n'est complet La longueur du plus grand atteint environ 
145 mill. et sa largeur maximum environ 153 miil. Dans le plus petit 
la longueur est d'environ 94 mill. et la hauteur de 14 mill. 

Test arrondi, un pea 6largi en arri6re, lögörement onduleux aa poartoar; un faible sinus» 
plas ou moins accentuö, sans dtre Jamals biOD profond, se montre, en particulier, en face de chacane 
des aires ambulacraires. Le bord postärieur n'est conserve dans aucun des exemplaires. Face supe- 
rieure faiblement convexe, parfois un pea relevöe sous la rägion ambulacraire. Face införienre plane. 

Appareil apical assez etendu; le corps madr6poriforme en occnpe tout le centre. Pores g6ni- 
taui ecartös, bien ouverts, les deux antörieurs plus rapprochös que les deux postärienrs. 

Aires ambulacraires pötaloides, relativement longues et larges, 6gales, ou sub-egales entre 
elles, arrondies ä leur extrömitö. Dans un exemplaire, dont la longueur atteignait environ 115 mill., 
la longueur de Tambulacre impair» (33 mill.) 6gale 0,57 de la longueur du rayon, prise au fond da 
Sinus ant6rieur» et sa largeur maximum atteint 0,42 de sa longueur. Ges proportions sont presque 
exactement les mömes que Celles des ambulacres de tris bons exemplaires de Bordeaux que j'ai sous 
les yeux. Dans un autre individu d'environ 100 mlU. de longueur, du reste identique, la largeur 
de Tambulacre impair antörieur 6gale 0,48 de sa longueur. II arrive aussi que la zone interporiföre 
est un peu plus streite relativement ä la largeur des zones poriföres. Zones poriföres ä fleur du test, 
relatiyement larges (4 7t mill.)^ chacune a une largeur 6gale ä 0,35 de la largeur maximum de l'am- 

AoÖT, 1896 2 
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buiacre; ä partir du sommet elles s'61argissent rapidement et fortement; prös de rextr6mit6 elles se 
recourbent assez brusquement de maniöre ä fermer eo bonne partie Fambalacre. Les silloos qul 
unissent dans chaque paire les pore^ externes aox pores ioteroes sont excessivement fios et im peu 
ondaleox; ä Textremitä des zones ii n'y a plus que quelques petits silloos Tirguliformes et irrögu- 
liers. Zones interporiföres tres legörement renflees, lanceolöes, un peu plus ötroites que l'une des 
zones poriföres. 

Aires ioterambulacraires 6troites au sommet, puis älargies, et I6görement döclives, suivant 
une pente uniforme, vers le bord^ qui est trös mince et arrondi. 

Les sillons ambulacraires, ä la face inf^rieure, sont simples d'abord, sur une faible longuenr ä 
partir du päristome, et assez profonds; ils se bifurquent ensuite, en formant deux autres sillons, de 
m(me profondeur, d'oü partent un ou deux petits rameaux lateraux; Tespace entre les deux sillons 
est, parfois, sensiblement deprimö au milieu. 

Je ne connais, ni le peristome, ni le päriprocte, des individus du Portugal. 

Tubercules de la face superieure extrömement petits et serräs, finement scrobiculös; ä la 
face införieure ils sont sensiblement plus gros et plus espac6s au milieu des aires ambulacraires, 
mais, vers les sillons, leur flnesse devient excessive. 

Rapports et difförences. — Les exemplaires que je rapporte au SctUeUa subrotunda sont nom- 
breux, mais, malbeureusement, aucun n'est parfaitement complet, tous sont brisös dans la rögion 
postörieure et le pöriprocte n'est yisible sur aucun. II manque donc quelques eläments d'appröcia- 
tion, cependant tous les caract6res que Ton constate sont exactement ceux du Sc. subrotunda, et les 
dimensions proportionnelles des ambulacres sont parfaitement les mömes. Quelques individus, un peu 
trop incomplets, me laissent bien quelques doutes, mais je ne sais ä quelle autre esp6ce il serait 
possible de les rapporter, et il est inflniment probable qu'ils appartiennent aussi au Sc. subrotunda. 

Localitis.— Portinbo, (Musee national). Grillos pr6s Lisbonne, (VI b). Gasal Vistoso, (V a). 
Val-de-Chellas pr6s Lisbonne, (V). Torre de San Juliäo, (III). Gasal das Rölas prös Gabo Ruivo, (VII b). 
Albufeira (Algarve), (V), (Mus6e national). Portinho d'Arrabida, (VI). Quinta do Anjo. Palmella, (VI fc). 
De Pragal ä Arialva, (V). 

LocalitAs en dehors du Portugal. — Leognan, Saucats, Dambery pr6s Gomac (Gironde), (Lan- 
ghien). S* Florent (Gorse), (Langhien). France. — Schio, Altavilla, etc. Vicentin. (Gouches de Schio). 
Dego, Piömont. Santa Manza, M^* Angelo. Isili, Gastelsardo, etc. Sardaigne (Langhien). Italie. — Zu- 
cowce, Podolie. 



PL I, fig. 11 



Synonymie 

Scutdla Fmyasii, Defrance, 1827. Dict. des Sc. naturelles, t. 48, p. 230. 

Scuteüa truncata, Valenciennes, 1828. Expl. des planches de Tfincyclopödie meth., pl. 146^ fig. 4-5. 

Scuteüa FaMJoiii, Blainvitle, 1834. Manuel d'actinologie^ p. 220. 

m • Desmoulins, 1837. Tableau des Echinides, p. 234. 

» » Grateloup^ 1837. Mömoires de göo-zoologie sur los oursins fossiles, p. 37, pl. I, fig« 2 et 3. 

m » Dujardin, 1840. In Lamarck, 2« öd., t in, p. 285. 

» • Agassiz, 1840. Catal. Ectyp. foss. mus, nöoc, p. 6. 

Scutdla truncata, Agassiz, 1840. Id., id. 
Scuteüa Brongniarti, Agassiz, 1840. Id., id. 
Seuieüa Faujasn, Agassiz, 1841. Monographie des Scotelles, p. 81, pl. 15, fig. 4-^. 
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Seutdla irtmeata, Agassis, 1841. Id., id., p. 78, pL 16, Ag. i, 1, 3, S, 9, 10, pl. 19, fig. 3-6« * 

Scutella Brongniarti, Agassis, 1841. Id., id , p. 80, pl. 15, fig. 1-3. 

Saäella Smithiana, Agassis, 1841. Id., id., p. 84, pl. 19 a, fig. 5-6, 

Scutella Faujasü, Agassis et Desor, 1847. Gatalogue raisonnö des Echinides, p. 77. 

Scutella Brongniarti^ Agassis et Desor, 1847. Id., id. 

Scutella truneata, Agassis et Desor, 1847. Id., id. 

Scutdla Smithif Agassis et Desor, 1847. Id., id. 

Scutella Faujaen, Desor, 1858. Synopsis des Echinides foss., p. 233. 

« • TournouSr, 1868. Note sur les terr. tert. de Dinan, etc.. Bull. Soc. gtol. de France, 2* s4- 

rie, t. 25, p. 381. 

• » Basin, 1884. Echinides da miocäne de la Bretagne, Bnll. Soc. gtol. de Franc«, 3* sörie, 

t XI, p. 6, pl. II, fig. 1-4. 



D i m e n 8 i o n 8 

Longueor • 90 mill. 

Largeur maximom, par rapport ft la longueur 1,00 

Epaisseor, id., id 0,12 

Test SQbcircalaire, aussi large que long, trös peu 6pais, arrondi en avant, oodulö au poar- 
tour; OD sinos bien accentaö, correspondant ä rextrömitö des ambulacres postöriears pairs, dötermine 
le bord postörleur, qai est tronquö droit. Face supörieure uniformämeot convexe, trös d6prim6e. 
Face införieure plane. Les cinq siüons ambnlacraires bifurquent ä une faible distance du pöristome; 
les dix siüons prodoits sont un peu onduleux, et assez profonds, et ils ömettent en dehors deux oa 
trois conrts sillons latöraux arquös. Bord arrondi et assez öpais, relativement. 

Sommet apical subcentral. Les quatre pores gönitaux sont 6cart6s, les antörieurs nn peu plus 
rapprocbös que les postörieurs. 

Ambulacres ä peu prös 6gaux entre eux, la longueur de l'ambulacre antörieur impair est de 
0,55 de Celle du rayon; sa largeur 6gale 0,48 de sa longueur; ils sont largement ovales, arrondis h 
rextrömitä. Zones poriföres larges, ä fleur du test; leur largeur ögale 0,33 de celle de Tambulacre 
entier; graduellement ölargies, elles se recourbent ä peine ä leur exträmitä, laissant Tambulacre trös 
ouvert; les sillons qui unissent les pores sont presque droits, trois ou quatre ä l'extrömitö sont courts 
et tortueux. Zone interporiföre large, plane, un peu rötröcie ä son extrömitö externe; sa largeur 
ögale celle de l'une des zones poriföres. 

Peristome central, arrondi. 

Periprocte petit, arrondi, relativement assez rapprocbö du bord dans l'exemplaire döcrit, le 
seul qui permette de Tobserver; mais, comme le pourtour est un peu alt6re, la distance qui le sä- 
pare du bord ne peut 6tre mesuröe tont ä fait correctement. 

Les tubercules sont partout extrömement petits et serrös. 

Rapports et diflßrences. — J'ai sous les yeux trois exemplaires qui peuvent ötre rapportös au 
Scutella Faujdsii; Tun d*eux est bien conservö et permet une dötermination certaine. Ayant pu le 
comparer avec de bons exemplaires typiques de la Touraine, et avec les moules en plälre d'Agassiz 
reprösentant le type et ses varietes, j*ai pu m'assurer de la parfaite identitö de Texemplaire du Por- 
tugal. Sous le nom de Sc. Smithii Agassiz Tavait döja citee des environs de Lisbonne, c'est» me pa- 
ratt-il, avec toute raison, que cette espöce a öt6 röunie au Sc. Fatijasii. Plusieurs espöces creöes par 
divers auteurs ont 6t6 rönnies successivement au Sc. Faujasü; je ne puis döcider si c'est ä bon droit 
pour toutes, n'ayant point les matöriaux nöcessaires pour faire une elude sörieuse des varialions de 
l'espöce. Je n*ai mentionnö dans la synonymie que les Sc. truneata, Brongniarii et Smithii, qui, 
d'aprös les moules en plitre et les figures, me paraissent appartenir certainement an Sc. Faujasü, 
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mais je ne saurais me former une opinion sur les Sc. steUaia, Ag., Sc. giberculay Marcel de Serres, 
Sc. integra, Blainville. 

LocalitAs. — Musgueira prös Lisbonne» (V). Torre de San JuliSo» (m). 

Localit68 en dehors du Portugal. — S'* Maare, S^ Restitut, (Vauclase). Cadenet, S^ George en 
Anjou, S^ Javat. (Helyötien). France. 



PL II, fig. 1-3.— PI. m, fig. 1 



D 1 m e n 1 o n 8 

Longaeur 8S ä i08 milL 

Largeur par rapport ä la longaeur i,iO 

Hauteur approximative par rapport ä la longuenr 0,16 

Test snbcirculaire, en gönäral non onduleox an pourtoar, oa, da moins, d'une mantöre pea 
distincte (un seul exemplaire montre an läger sinus en face des ambulacres); il est an pea 61argi 
en arrtöre en face des aires interambulacraires posterieares paires. Face supörieare convexe» ordi- 
nairement assez relev^e relativement ä Tapex, moins dans qaelqaes individas» rögaliörement döclive 
partout. Face infärieare plane; les cinq sillons ambulacraires sont profonds et se bifarqaent, trös 
prös da p6ristome, en denx branches qui se conlinnent, en divergeant, jasqae pr&s da bord, et 
n'6mettent en debors qu*an senl rameaa, trös arqaö. Les aires interambalacraires sont plas oa moins 
döprimöes au milieu. Bord arrondi, relativement assez öpais. 

Apex un pea excentrique. Appareil apical pea ötendu, le corps madröporiforme en occnpe le 
centre; les pores gönitaux postörieurs sont un pea plus ecartös que les ant^rieurs. 

Ambulacres longs, largesj presque 6gaux entre eux; la longaeur des posterieurs pairs atteint 
0,63 du rayon, leur largour 6gale 0,44 de leur longueur. Ils soot graduellement elargis, et s'arron- 
dissent vers Texträmite. Zones poriferes trös larges (7 mill.), formant ä elles deux presque toute la 
largeur de Fambulacre, vers leur extremitö externe elles se recourbent pour le fermer; les trois ou 
quatre derniers sillons qui säparent les pores, dans chaque paire, deviennent tr6s courts et tortueux 
ne laissant entre ceux de cbaque zone qu'un fälble espace libre; les intervalles entre les sillons sont 
Gouverts de granules trös fins^ dispos^s un peu irr6guli6rement sur une ou deux s6ries. Zone inter- 
porifere extrfimement ötroite, lineaire, ne döpassant pas 1 Vs DQill- ^^ largeur au maximum, et ayant 
Tapparence d*une simple petite bände qui s^pare les larges zones poriferes. 

Peristome arrondi, subcentral. 

P6riprocte rapproche du bord, ä 5 mill. 

Tubercules extrömement petits, presqu'invisibles ä rceil nu ä la face superieure, tr^s serr6s, 
ä peu pr6s egaux partout, un peu plus ecartes ä la face inferieure. 

Rapports et differences. — L*esp6ce que je viens de däcrire, dont j'ai quelques exemplaires 
sous les yeux, se dislingue facilement par Tätroitesse extröme de la zone interporiföre, reduite k 
n'ötre plus qu'une bände trös Streite de 1, ä 1 Vs mill. de largeur. Ce caract^re la distingue, ä pre- 
miöre vae, du Sciuella subrotunda, Lmk, dont eile se rapproche par sa forme et la longueur de ses 
ambulacres. Elle ressemble, par Tätroitesse de ses zones interporif^res, ä une espace dont Tournouer 
m'avait donn6 un exemplaire sous le nom de Sc. BoncUi; il provient de TAquitanien de Pindöres, (Lot 
et Garonne). Malgre mes rechercbes je n'ai pu döcouvrir si Tournouer avait publiö quelque part cette 
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espöce. ^ Elle se distingue de celie da Portugal par sa forme plus ölargie en arriöre, son poortouF 
plus ondulenx, ses ambulacres plus eourts, relatiyemeot, et plus arrondis ä rextremitö» son pöriprocte 
encore plus rapprochö du bord. 

LocaliUs.— Torre de San JuliSo, (ÜI). Foz da Fönte, (Y a). Villa Nogueira, (Musöe national). 
€harneca, (V a). Porto Brandäo, (11^. Bicas, (V). Cazal Vistoso, prös Lisbonne» (V a). 



SOUrrEI^I^A. ROQXJErrXEI, P. de I^oriol» IdOe 

PL ni, fig. 8 



B 1 m e n 8 1 o n 8 

Longaenr 20 mill. 

Largeur 20 » 

Hauteur 3 • 

Test circnlaire, trös döprimö. Face sup6rieure relev6e sous Tötoile ambalacraire; la marge est 
plane ou möme l^görement concave. Face inferieure plane. Le pourtour est ä peine onduleux; en 
arriöre deux faibles sinus correspondent aux ambulacres postärieurs pairs, et une petite ächancrure 
marque le milieu de l'aire interambulacraire post6rieure impaire. Bord trös mince. 

Apex sobcentral. L^appareil apical n'est pas distinct. 

Ambulacres courts, paraissant 6gaux entre eux. Par suite de la conservation un peu döfectueuse 
de la surface, ils sont peu distincts. Leur longueur atteint ä peine la moitiö du rayon; iis paraissent 
un peu efiBies ä leur extrömitö, mais je ne puis voir jusqu'ä quel point celle-ci reste ouverte. Les 
zones poriföres sont relativement larges; la zone interporiföre, un peu renfläe, est 6gale, ou plus 
^trotte que Tune des zones poriföres. A la face inferieure, les cinq sillons ambulacraires se bifiir- 
quent ä une distance du pöristome relativement assez forte et logent chacun une s6rie de paires de 
pores extrfimement t6nus; des pores semblables, mais isolös, sont encore distincts dans cbacune des 
deux brancbes. 

Pöristome central, fort petit. 

P6riprocte ovale, allongö dans le sens de la longueur, ouvert ä 1 mill. du bord. 

Rapports et diffirences. — La petite esp6ce que je viens de decrire n'est encore connue que 
par un seul 6cbantilIon assez fruste; eile ressemble ä un Sismondia, mais le fait que les sillons am- 
bulacraires se blfurquent ä la face inferieure oblige ä la ranger dans le genre Scutella. Je ne connais 
aucune esp^e avec laquelle celle-ci pourrait £tre confondue. Une autre petite SctMla, Sc. pygtnaea, 
Koch, est assez yoisine, mais son periprocte est ouvert sur le bord dans une petite 6cbancrure, et 
sa face supörieure est bien moins relevöe dans la rögion ambulacraire. 

On pourrait supposer qu'il s'agit d'un jeune individu de quelque esp6ce de Scutella, mais 
Texemplaire a Tapparence d'un individu adulte, et je ne saurais Tattribuer ni au Sc. subrotunda, ni 
au Sc. Faujasü que Ton rencontre en Portugal, ce serait toutefois de ce dernier qu'il se rapprocbe- 
rait le plus. II reste encore lä une question ä resoudre. En attendant j'ai cru ne pas devoir nögliger 
cet exemplaire qui präsente des caractöres particuliers, et qui est, en general, bien conserv6, la 



^ M. Fallot, dans sa notice relative ft ane carte g^ologiqae des environs de Bordeaux^ 1895, p. 19, dit que Tour- 
noQfir a ötiquetö sous le nom de Se. BonaU une esptoe de Seutdla de Pindöres, (Lot et Garonne) (donc, de la mdme loca- 
litö), eonservto au muste de Bordeaux; il ne dit pas si eile a ötö döcrite. 



u 

snrface seale 6tant, malhenreasement, usöe. Si Tod döeouTre, dans la suite, que ce n'est qa'un jeune 
du Sc. Faujasii, il sera bien facile de faire disparaitre de la mötbode le nom que je lai ai donni. 

LocaliU. — L'unique exempiaire appartient au Musäe national de Lisbonne. Son ötiqaette porte 
simplement: ctertiaire du Portugal». 



PL m, fig. 4.— PL IV, fig. 1 



Synonymle 



Amphiope palpehrata, Pomel^ 1886. Paltontologie de rAlgörie^ Echinodennes, p. 280^ pL B. XI, fig. i-4. 
» » Peron et Gauthier, i89i. Echlnides fossiles de rAlgärie, p. 161. 
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D 1 m is n 8 i o n 8 

Longnenr 63 ä 97 milL 

Largeur^ par rapport ft la longueur 1,10 

Epaissenr, id., id. (dans le petit exemplaire) 0,13 

Test subcirculaire, arrondi en avant, elargi en arriöre dans les aires interambniacraires pos* 
t^rienres paires» öchancrö» plus ou moins fortement, sur le pourtour, en face des trois ambulacres 
antörieurs. En arriöre, le pourtour est un peu rötreci dans les jeunes, avec une petite öchancrure au 
milieu. Dans les grands exemplaires, le bord post6rieur est plus arrondi, avec un sinus median fai- 
ble, mais cependant distinct; ce sinus existe dans le type, M. Pomel prövient que la figure n'est pas 
exacte sur ce point, le bord n'6tant pas intact. Bord trös mince. Face sup6rieure faiblement convexe, 
un peu relevöe ä l'apex, et en avant. Face infärieure plane; les cinq sillons ambulacraires, assez pro* 
fonds, se bifnrquent, trös prös du pöristome, en deux branches divergentes qui n'ömettent pas de ra* 
meaux; entre les deux branches le test est plus ou moins profondement d6prim6 au milieu jusqu'au 
pourtour. En arriöre, les branches des deux sillons posterieurs contournent les lunules en dehors. 

Appareil apical un peu excentrique en avant. Le corps madräporiforme, relativement trös 
ätendu, et pentagonal, en occupe tout le centre, et se prolonge un peu dans Faire interambulacraire 
post6rieure impaire. Plaques genitales trös petites; les quatre pores gänitaux sont öcartös, bien ou- 
verts, les deux antörieurs un peu plus rapprochös que les posterieurs. 

Pores ocellaires extrfimement petits. 

Ambulacres relativement larges et assez longs; leur extremitö est arrondie ou un peu efiBlee; 
Tantörieur est un peu plus long que les autres; sa longueur 6gale 0,57 de celle du rayon, c'est 
k dire de la distance entre le pore ocellaire et le bord anterieur; sa largeur atteint 0,30 de sa lon- 
gueur. Zones poriföres s'ölargissant tr6s graduellement, avec une faible courbure, depuis leur ori- 
gine jusque tout pr6s de leur exträmitö ou elles se rätröcissent et se recourbent pour fermer pres- 
qu'entiörement Tambulacre. Les sillons qui unissent les deux pores d'une möme paire sont trös dö- 
liös; les intervalles, bien plus larges, qui les söparent, portent une seule serie röguliöre de 10 ä 11 
tnbercules trös petits, trös serrös, semblables ä ceux qui couvrent toute la surface du test. Zone in- 
terporiföre un peu renflöe, lancöolee, assez brusquement rötröcie et acuminöe ä son extrömitö; sa 
largeur est plus forte dans Tambulacre antörieur impair ou eile atteint 1 ,60 de la largeur de Tune 
des zones poriföres, tandis que, dans le möme exemplaire, cette largeur ne döpasse pas 1 ,16 de la lar- 
geur d*une zone poriföre dans les ambulacres antörieurs pairs. 
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Lnnales trös grandes» trös trattsyerses, elliptiques, larges; leor longuear peat varier de 
ä 20 milL saivant les individas, gönöralement leur largeor ögale ia moitiö de leur loagaear, oa od 
peu moins. Toajoars relativement trös loDgaes et transverses, on peat observer des modifications 
assez profondes dans lear largear relative. Oo pourrait m6me dire qu'oo ne troave pas dem exem- 
plaires dans lesquels elles soieat exactement semblables. L'extrömitö des ambulacres postörieors ar- 
rive fort prös de leur bord antörieur. Ordinairement elles sont lögörement contoura^es dans one di- 
rectioQ parallele au poartour, et toujours bien plas rapprochees de rextremitö des ambalacres (4 ä 
5 mill. saivant la taille des exemplaires) que du pourtour; leur bord est an pea 6vas6, et entour6 
d'un renflement ä la face supörieure, elles s'evasent sensiblement ä la face införieare. 

Tubercules de la face supörieure extrdmement petits, scrobicalös, accompagn^s de rares gra- 
nnles. A la face inferieure, ils sont plas gros et plus ecartes dans les d6pressions des aires ambula- 
craires, et beaucoup plus fins vers le bord des silions; sur le pourtour ils sont saillants au lieu d'ötre 
enfoncös dans leurs scrobicules. 

Pöristome petit, arrondi, un peu excentrique en avant. 

Periprocte trös petit, arrondi, relativement rapprocbö du bord (de 0,19 ä 0,21 de la longueur 
du rayon). 

Rapports et difKrences. — Cette espöce est bien reconnaissabie ä ses grandes lunules trans- 
verses, bien plus larges que Celles de YAmphiope Hollandrei, Ciottean, et arquöes en sens inverse. 
J'ai plusieurs exemplaires sous les yeux, mais un seul, de petite taille, est parfaitement intact. Ils 
presentent fort exactement tous les caractöres assignes ä Tespöce par M. Pomel et par MM. Peron 
et Gautbier, et je ne saurais trouver aucune difference. M. Pomel insiste sur la saillie du rebord en- 
tourant les lunules; ce rebord existe bien dans les grands exemplaires du Portugal, mais sa saillie 
D'est pas trös forte; il attribue ä la zone interporifere une largeur ä peu prös ägale ä celle de l'une 
des zones poriföres, mais j'ai montr6 que cette largeur peut varier dans le mäme exemplaire, et eile a 
la mäme largeur, en moyenne, dans nos individns, que celle que MM. Peron et Gautbier assignent ä 
leurs exemplaires de YAmph. palpebrata, dont les dimensions proportionnelles, soit Celles du test, soit 
Celles des ambulacres, sont les mömes. UAmph. Villei, que M. Pomel a däcrit sans le figurer» est 
certainement trös voisin; il se rapprocbe de l'espöce du Portugal par la saillie moindre du rebord qui 
entoure les lunules, mais il en difiäre par sa zone interporiföre qui serait deux fois aussi large que 
l'une des zones poriföres; par ses ambulacres plus courts, les anterieurs pairs ayant une longueur 
^gale ä la moitie du rayon, puis par ses lunules relativement plus courtes et plus larges. Ces diflfe- 
rences n'ont pas toute Timportance qu'on leur attribuerait au premier abord; la largeur relative de 
la zone interporiföre peut varier dans certaines limites, sur un möme exemplaire, ainsi qu*on l'a vu 
plus haut, et la largeur des lunules, relativement ä leur longueur, est aussi sujette ä quelques mo- 
difications, tout en conservant leur forme trös transverse. Peut-dtre arrivera-t'on ä räunir ces deux 
espices en prenant pour interm6diaires les exemplaires du Portugal. Gotteau (Ecb. de Sardaigne, 
p. 16) a decrit et figurö un Amph. Lovisatoi, trös voisin de YAmph. palpdn^cUa, mais qui en diff6- 
rerait par ses ambulacres moins arrondis, ses zones poriföres moins larges, moins fermees ä Fex- 
tremitd, avec une zone interporiföre plus large, les lunules plus 61oignöes de Texlrömitö des am- 
bulacres postörieurs, et la face supörieure moins 6paisse et moins renflee. Ges diflförences ne me pa- 
raissent pas avoir une trös grande importance, et, par le moyen des exemplaires du Portugal et de 
la descriplion de YAmph. palpdfrata donn^e par MM. Peron et Gautbier qui complöte celle de M. Po- 
mel, on arrive ä trouver des passages qui me paraissent assez concluants; ainsi, on a vu que la lar- 
geur relative des zones interporiföres peut varier dans de certaines limites dans un möme individu» 
et on peut constater, sur la figure, qu'il en est ainsi dans YAmph. Lovisatoi; la distance des lunules 
ä Texträmitö des ambulacres est de 4 mill. dans YAmph. pcUpdn'ata, d'aprös MM. Peron et Gautbier; 
e'est la möme que celle que je trouve dans les exemplaires du Portugal, et que celle que donne la 
Agare du type de Gotteau. Je remarque cependant que, dans ce dernier, les lunules ont une direc^ 
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tion im pen diflförente, et, ayant de röonir ces dem espöces, il conyient d'attendre la dteouverte d^aa- 
tres exemplalres de Sardaigne (celui qui a ötö figurö paralt 6tre le senl connu), afln de poayoir v6* 
rifier les passages. 

VAmph. Demi, Loyisato, ögalement de Sardaigne, est encore one esp6ce extrfimemeDt yoi* 
sine, ses ambulacres paraisseat seulement oo peu plus courts. 

LocaliUs.— Porto BrandSo, (III}. Garoide, prös Lisbonne, (in). Torre de San Jaliio» (III). Pra- 
gal ä Arialya, (V). De Sacavem ä Boa-Vista, (VI). 

LocalitAs en dehors da Portagal. — Ras-el-Abiad, E. de Ghercbell. Algörie (Langhienj. 



PI. IV, fig. 2.— PL V, % 1 



Synonymle 

Oiifp$a$iitr erauicostatuM, Agassis, 1840. Catal. Ectyp. foss. miu. d^c» p. 6, Q IS. 

» » E. Sismonda, i84i. Eehin. foss. del Piemonte, p. 4i, pl HI» fig. 1-3. 

9 » Michelotti, 1847. Descr. des foss. des terr. miocdoes de Tltalie sept, p. 65. 

» 9 Agassiz et Desor, 1847. Catalogue raisonnö des Echinides, p. 73« 

» » Sismonda, 1847. Synopsis metb. anim. inv. foss. Pedemonti, p. 8. 

m > d'Orbigny, 1850. Prodrome» t m, p. 141. 

» » Desor, 1856. Synopsis des Echinides foss., p. Hl. 

?? » » Michelin, 1861. Monogr. des Glypöastres, p. 115, p). 17, fig. 1, (Mtai. Soe. gtol. 

de France, 2« sörie, t va). 
» » Dujardin et Hup6, 1862. Echinodermes, suites ä BofTon, p. 574. 

» » Karl Mayer, 1864. Veneichniss der fossilen Reste der tert Schichten von Madeira, 

etc., p. 11. 
ClypeaiUr grandißorui, F. Roemer, 1870. Geologie von Oberschlesien, p. 395, pl. 42, fig. 1. 
CUfpeoiter erauieotialiui, Laube, 1871. Die Ecbiniden der Oest-Ung. tertiär Form. Abhandl. der K. K. Rei* 

chsanstalt, t. v, p. 63. 
» m Cotteau, 1877. Echinides tertiaires de la Gorse, p. 252. 

» » Koch, 1887. Die Ecbiniden der Obertertiären Ablag. Siebenbflrgens, p. 9. (Medic 

Naturw. Mittheilnngen). 
» » Pomel, 1887. Paläontologie de l'Alg^rie, 2« livr. Echinodermes, 2« fase., p. 206# 

pl. B, 24, fig. 1-7. 
« m Cotteau, Peron et Gautbier, 1891. Echinides fossiles de l'Algörie, 10« fasc, p. 235. 

m 9 Nicklto, 1891. Etudes gäologiqnes sor le S. E. de l'Espagne, I. Terr. secondaires 

et tertiaires d'Alicante, p. 137. 
• » Cotteau, 1895. Descr. des Echinides miocönes de la Sardaigne, p. 23. (Möm. de la 

Soc göol. de France, Paltontologie, Mäm. n. 12). 
m » Fällot, 1895. Notice relative ä une carte göol. des environs de Bordeaux, p. 34. 



D 1 m e n 8 i o n 8 

Longueur 115 k 125 mill. 

Largeur, par rapport ä la longueur 0,84 k 0,88 

Hauteur, id., id 0,31 

Test pentagonal, allong6, rötröci et arrondi en avant, tronquö et lögirement öchancrö sor le 
bord postörieur, ä peine inflecbi dans les aires iDterambalacraires postörieures paires. Face sopö* 
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rienre elev6e sans Tötre beaucoup, tronquöe au sommet. Face införieore plane aatoar du grand in- 
hndibulum du p6ristome. Le pourtour de la marge est arroudi, relativement assez öpais, plus aminci 
en arri^re qu'en avant. 

Sommet ambulacraire un peu excentrique en avant. Le madr6poride a la forme d'un petit bou- 

■ 

ton auquel les pores g^nitauz sont contigus. 

Ambulacres ötroits, allong^s, saillants, digitiformes, in6gaux, un peu comprimäs sur les cAtös. 
L'ant^rieur impair est le plus long, sa longuear 6gale 0,72 de la loogueur du rayon; dans Texem- 
plaire flgurö il a 42 mill. de longueur, les antärieurs pairs 34 mUl., et les postörieurs 40 mill. Zones 
poriföres assez larges (6 mill.)» la largeur de Tune 6gale 0,55 de la largeur de la zone interporiföre. 
Elles s'6largissent rapidement ä partir du sommet, suivant une courbure faible, röguliöre, ä peine 
plus sensible vers rextrömitö, et laissant Tambulacre bien ouvert. Les cloisons portent 7 ä 8 petits 
tubercules öcartös au point le plus large. Zones interporiföres allong^es, fusiformes, fortement et 
uniformöment convexes; leur largeur ögale en moyenne 0,32 de la longueur de l'ambulacre, elles 
sont un peu plus larges dans l'ambulacre ant^rieur impair. 

Aires interambulacraires tr6s ötroites au sommet, oü elles paraissent enfoncees entre les am- 
bulacres; elles sont d'abord l^görement convexes, puls s'abaissent rapidement, en se deprimant, et se 
fondent dans la marge par une däclivit6 unironiie jusqu'au pourtour. Un renflement assez accusö se 
manifeste ä Textr^mitö des ambulacres. 

Peristome au fond d'un grand infundibulum dont les bords sont trös 6vasös. 

Periprocte eloigne du bord, d'une distance ä peu pres egale ä son diamötre. 

Tubercules trös petits et assez ^cartes sur la face supörieure, un peu plus serr6s sur la zone 
interporiföre des ambulacres, oü ils forment deux s6ries sur chaque plaque; ils sont beaucoup plus 
dövelopp6s et un peu plus serrös sur la face införieure. 

Je ne connais que deux exemplaires, dans Tun la largeur est un peu plus forte et les ambu- 
lacres ont un peu plus de saillie que dans Tautre; du reste leurs caractöres sont identiques. 

Rapports et difftoences. — Les deux exemplaires du Portugal sont parfaitement identiques an 
moule en plätre du type de Tespece (Q 12) que j'ai fait figurer, pl. V, flg. 1. Ils en prösentent tous 
les caractöres, et un examen trös attentif et prolongö ne me laisse decouvrir aucune difference ap- 
pröciable. La longueur de ce type est de 107 mill., sa largeur de 91 mill., sa bauteur de 35 mill. 
Le Clypeaster crassicostatus n'a pas toujours 6\A interpr6t6 de la mdme maniöre. H. Pomel estime 
que l'espöce däcrite et flguree sous ce nom par Micbelin n'est pas le Cl. crassicostattis d'Agassiz, et, 
croyant la retrouver en Algörie, il lui donoe le nom de CL rhodopetalm^ qui differerait du type 
d'Agassiz par son öpaississement considörable en avant, par le grand döveloppement relatif de ses 
tubercules, ä la face inferieure surtout, et la r6duction au nombre de trois des tubercules places sur 
les costules des zones poriföres. 

Les auteurs des tEcbinides fossiles de l'Algörie» envisagent, ä Texemple de H. Pomel, l'espöce 
nummee Cl. crassicostatus par Michelin, comme 6tant distincte de celle d*Agassiz, mais ils estiment 
qu*elle n'est pas le CL rhodopetalus qui constituerait une troisi^me espöce. II m'est impossible de me 
former une opinion personnelle sur ces appröcialions, faute de matöriaux, mais il me parait avöri 
que le CL crassicotftatus Micbelin, n'est pas le Cl. crassicostatus d'Agassiz. Du reste, les espöces du 
groupe (Bunactis, Pomel), ont öte söparäes par des caract6res qni ne semblent pas avoir une impor- 
tance majeure, et il faudrait voir on conduirait Fexamen comparatif d'une bonne s6rie de chacune 
d*entre elles. F. Roemer croyait que le CL grandifloms Bronn, etait synonyme du CL crassicostatus, 
et que ce nom devail avoir la prioritö, mais il est gen6ralement reconnu que le CL grandiflorus est 
synonyme du CL Scillae, Desm. 

Localiti. — Albufeira (Mus6e national), (V). La localite du second exemplaire n'est pas certaine, 
il provient probablement du mdme gisement, car sa couleur et sa gangue sont identiques. 

ÄofrT, 1896 3 
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Iiocalitis en dfthors da Portugal.— Löognan, (Giroade), (Langhien inferiear). France.— La Sa- 
perga prös Turin, (HelTÖUen). Italie.— Kemencze, etc. (Leithakalk, Helvötien). Felse-Orbo (Transyl- 
yanie), (Helvetien). Autriche.— Santa Manza, (Langhien). Gorse.— Gapo S^ Ilia, Issili, (Langhien), Sar- 
daigne.— Porto Santo, (Helvötien), Madöre.— Tiaret, Dj. Gasribou, (HeMtien)^ Algerie. 



PL V, fig. 2 



Synonymie 

Clifpea$t0r aedivis, Pomel, 1887. Paläontologie de TAlgörie. Echinodermes, n, p. 210, pL 21, B^ pl. 42, fig. 1-3 

(inedite). 
» » Cottean, Peron et Ganthier, 1891. Echinides fossiles de rAlgörie^ fiasc. x, p. 182. 



Dimensions 

Longneur • • l&O mill. 

Largear, par rapport ä la longueur 0,85 

Hauteur, id., id 0,27 

V 

Test pentagona!, trös rötröci et arrondi en avant, I6gerement rötröci, tronque, et un peu övidA 
sur le bord en arri^re. Face snpörieure assez elevöe sons les ambnlacres, pnis rapidement ötatöe aar 
nne marge assez large; le sommet est deprimö. Face inferieare formant une snrface plane interrom- 
pne par le trös grand iurundibulum du p^ristome. Pourtour an peu ävide sur les cötös latöraux. 
Les angles du pentagone sont trös arrondis. La marge est, relativement, peu öpaisse, davantage en 
avant qu'en arriöre, et renflöe aux extremitös des ambulacres. 

Sommet ambnlacraire 16görement excentrique en arriöre, (0,48 de la longueur totale). L'ap- 
pareil apical n'est pas conservö. 

Ambulacres 61ev6s, ayant Taspect de fortes cötes allongöes, oblongues, ötroites, digitiformes, 
comprimöes latöralemeut. Ils sont ua peu inögaux, rantörieur impair est le plus long, sa longueur 
6gale 0,70 du rayon, les antörieurs pairs sont les plus courts, 0,66 du rayon. Zones poriföres as- 
sez larges, leur largeur 6gale 0,36 de la largeur de la zone interporiföre. EUes ne sont point döpri- 
möes, ni 6tal6es, mais appliqu6es contre les flaues du p6tale, et trös graduellement 61argies, suiyant 
une 16göre courbure; ä leur extrömitä, elles s'arquent un peu plus et se terminent brusquement 
comme pour fermer Tambulacre qu'elles laissent cependant assez ouvert. On compte 5 ä 6 tubercules 
trös öcartös sur les cloisons qui s6parent les paires de pores au point le plus large; il n'y en a que 
2 ä 3 sur le premier tiers des zones. La zone interporiföre est arrondie, relev6e, relativement ötroite, 
sa largeur est ögale ä environ une fois et demie la largeur des deux zones poriföres röunies. 

Aires interambulacraires fort ötroites vers le sommet; d'abord un peu convexes, elles s*abais- 
sent promptement en se creusant beaucoup ä mesure qu'elles s'ölargissent, et en devenant de v6ritables 
fosses faisant ressortir d'autant la saillie des pötaies; le dessin n'a pu rendre suffisamment cette pro* 
fonde döpression des aires interambulacraires, particuliörement dans la fig. 26, donnant le profil. La 
marge se trouve aussi trös d6prim6e dans les aires interambulacraires, mais eile se renfle forte- 
ment vis ä vis des aires ambulacraires qui se terminent par une forte saillie s'övasant aux angles du 
pentagone. 
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P6ristome aa fond d'an grand infiiDdibulom dont les parois soDt trös övasies. Les sillons qm 
j pönitrent sont assez profonds; ils commencent ä iine petita distance da bord. 

Pöriprocte un peu plas rapprocbö da bord que son propre diamötre. 

Les tubereales des zones interporiföres sont petits et assez öcartös, comme sar toute la (iaee 
sapörieare; les sutares des plagues sont rarement Tisibles» je pais cependant afiBrmer qne, sur guel- 
qaes plaques» les tubercules forment deux söries, je crois möme en voir trois sur one plaqae, aa 
point median de la zone, mais je n'en suis pas sur ; dans sa description, M. Pomel dit que les Pla- 
ques des zones interporiföres porleut trois söries de tubercules, mais, sur la figure, on n'en yoit 
qae deux. 

Rapports et diflßrences. — Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant ä cette espöce, 
dont il presente trös exactement tous les caract^res. II se distingue du CL crassicostatus, Ag., par 
ses aires interambulacraires plas deprimöes, en fosses profondes, ses pötales plus saillants et plus 
comprimös latöralement, sa marge plus 6tal6e, bien plus amincie dans les aires interambulacraires, 
sa forme plus 61argie. Dans le CL pentadaclylus, Peron et Gauthier, le bord est trös öpais, la face 
lnfi6rieure est pulvinöe, etc. 

Localitö.— Entre Picagallo et Fönte da Pipa, (VI). 

LocaliUs en dehora du Portugal.— El Biar, Beni Hessour, (Langhien). Algörie. 
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PI. VI, fig. 1-2 

Dlmensloxis 

Longueur IIS ä 132 milL 

Largeor, par rapport k la longueur 0,88 k 0,89 

Hautenr, id., id 0,26 

Test pentagonal avec les angles tris arrondis, ritrtei et arroodi en avant, tronquö et lögöre- 
ment 6marginö sur le bord post^rieur. Pourtour ä peine övidö dans les aires interambulacraires pos- 
törieures paires, assei öpaissi, et d'une maniöre uniforme, sauf dans l'aire interambnlacraire impaire» 
oü il est plus aminci. Face supörieure relativement döprimöe, an peu reievöe cependant soas la rö» 
gion ambulacraire, assez aplatie an sommet. Face infi^rieure oflfrant une surface plane interrompue 
par le grand iniundibulum du peristome; les cinq sillons qui y pönötrent commencent faiblement i 
quelque distance du bord, puis s'approfondissent rapidement. 

Appareil apical presque central, trös peu ötendu. Le corps madröporique a l'apparence d'un 
trös petit bouton saillant, les pores gönitaux, peu ouverts, sont trös rapproches. 

Ambulacres saillants, ötroits, allongös, digitiformes, un peu inögaux. Dans l'exemplaire type 
Tantörieur impair a 50 mill. de long, soit 0,71 de la longueur du rayon, la longueur des ambulacres 
pairs anterieurs est de 45 mill., celle des post6rieurs est de 50 mill. Zones poriföres appliquäes con- 
tre les ambulacres et paraissant flanquer les zones interporiföres sur leur convexitö, ce que le dessin 
rend difficilement; elles sont assez larges, (maximum 6 mill.); la largeur de chacune ögale 0,40 de 
Celle des zones interporiföres, mesuröe sans ögard ä la projection. Au sommet les premiöres paires 
de pores sont toujours atrophiöes; les zones s'öiargissent bient6t rapidement et conservent leur lar- 
geur jusque tout prös de leur extrömitö, oü elles se recourbent on peu en contractant Textrömitö des 
zones interporiföres qu'elles laissent bien ouvertes. On compte 7 ä 8 petits tubercules assez öcartös 
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sur les cloisoQS qui söparent les patres de pores au poiot le plus large. Zones interporiföres en 
forme de cöte digitiforme, ötroite, arroodie, trös saillante» fortemeDt comprimöe sur les cdtös; r6* 
trecie ä son extrömitö qui va se coofoudre iosensiblement avec la marge. Vers le sommet elles sont 
fortement diprimöes, et presque sans saillie, de sorte que» autour de Tappareil apical, elles parais* 
sent presque sur le möme niveau que les aires interambulacraires. Ges demiöres» i peine distinctes 
au sommet, s'6largissent et se creuseot trös rapidement et fortement, ä mesure que les ambulacres 
doTiennent plus saillants; elles se coufoudent eosuite inseusiblemeot avec la marge qui s'abaisse vers 
le bord par une fälble döclivitö, saus renflement bleu sensible ä I'exträmitö des ambulacres. 

Päristome pentagonal, au fond d un infundibulum i parois tr6s övasöes dont le diamötre 6gale 
0,41 de la largeur du test. 

Pöriprocte arrondi, tres rapprocbe du bord dont il est s6pare par un espace plus 6troit que 
son diamötre. 

Tubercules de la face supärieure trös petits, öcart6s, entour6s d'une granulation microscopi- 
que serr6e; ils sont un peu plus döveloppös et plus profondäment scrobiculäs sur les zones interpo- 
riföres oü ils forment deux söries reguliöres sur chaque assule. A la face inferieure les tubercules 
sont plus gros, plus largement scrobiculös et plus serrös. 

Tariations. — Je connais trois exemplaires qui prösentent exactement les mämes caractöres; 
la saillie des ambulacres est un peu moins accentu6e dans Tun d'eux que dans les autres, mais, ä ce 
degrö-lä, on peut, sur un möme individa, observer une modification semblable. 

Rapports et diffirences.— Taut d'espöces de Clypeaster ont d6jä 6t6 d6crites qu*il peut paral* 
Ire inntile d'en augmenter encore le nombre. Gependant, il m'est impossible de rapporter correcte- 
ment celle-ci ä Pune de celles que Ton connait d^jä. Elle est voisine du Cl. crassicostatus, Ag., et 
eile apparUent au m£me groupe (Bunaclü, Pomel) ; eile s*en distingue toutefois par sa forme plus 
large, sa face supörieure plus d6primee, ses ambulacres un peu plus longs, plus d6prim6s au som- 
met, plus comprimes sur les cöt6s, ses aires interambulacraires ä peine enfonc6es au sommet, mais 
ensuite bien plus creusöes en approcbant de la marge^ qui est plu$ 6talee avec moins d*6paisseur. 
Le CL rhodopetalus, Pomel, est moins large et plus 61ev6, sa face införieure est assez convexe et pul- 
vin6e entre le bord et la fosse buccale; le bord est plus öpais et il n'y a que 3 ou 4 tubercules sur 
les cloisons qui säparent les paires de pores. Üans le CL bunopetaluss Pomel, les ambulacres sont 
plus larges, Tinfundibulum du pöristome est plus grand, le pourtour est plus 6pais et plus 6vid6 sur 
les cötös. Les aires interambulacraires du CL acclivis, Pomel, sont bien plus enfoncöes, ses ambula- 
cres sont moins contract6s ä leur extrömitö, la marge est plus mince dans les interambulacres, et 
plus gonfl6e aux extr6mitös des ambulacres, il y a moins de tubercules sur les cloisons qui söparent 
les paires de pores. Le CL intermedius, Desor., a des ambulacres moins digitiformes, moins saillants, 
moins comprimes sur les cAtös, ses aires interambulacraires ne sont pas creusöes, Tinfimdibulum du 
pöristome est plus petit. 

IiOcaUU.— Fomo do Tijolo, (Palenca), (lY). Portinbo d^Arrabida, (IV). 
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PL Vn, fig. 1-2 

Dim enaions 

Longuenr 175 mill. 

Largeur maximum, par rapport ft la tongoeur 0,82 ä 0,89 

Hauteor, id., id 0,S9 

Test de grande taille, pentagona!, large, Irös rötröci et arrondi en avant, largement tronquA 
et an pea övidö sur le bord postörieur; la marge est lögörement övidee sor le bord dans les inter- 
ambulacres antöriears pairs, davantage dans les postörlears; les angles da pentagone sont fortement 
arrondis. Poartoar arrondi, assez 6pais dans la rögion anterieare, trös aminci dans Faire interamba- 
lacraire postörieare impaire, singaliärement renile en face des ambalacres, et aminci dans les aires 
interambalacraires. Face sap6rieare tronqa6e an sommet, 61evee soas la rägion ambalacraire, mais 
faiblement, relativement ä la taille. Face införieure plane en dehors da grand infundibalam da pö- 
ristome. 

Sommet ambolacraire an pea excentriqae en arriöre (0,46 de la longuenr). L'appareil apical 
D*existe plas. 

Aires ambalacraires ayant Taspect de grosses cötes oblongnes, arrondies, saiilantes, ölevöes, 
Don comprimäes sar les bords. Elles sont relativement longaes et an peu inögales, rantörieure im- 
paire ötant an pea plus longae qae les paires, avec une longuear de 0,69 da rayon (65 mill.); les 
aatres ont 60 mill. de longaear; lear largear totale ögale 0,S2 de lear longuear. Zones poriföres 
larges, chacune d'elles ögale 0,3i de la zone interporiföre (7 mill.); eiles s'ölargissent trös rapide- 
ment ä partir dn sommet, puis conservent ä peu prös lear largear en s'arquant 16görement jusque 
tout pr6s de l'extrömitö, oä la sörie de pores externes se recourbe brusquement comme pour fermer 
la zone» l'ambulacre lui-möme reste assez largement ouvert. Elles ne sont nullement deprimöes, mais 
s'6talent fort obliquement en formant avec la zone interporiföre une courbe ä peu prös uniforme. 
Zone interporiföre oblongue^ fnsiforme, trös resserröe au sommet, ölargie i Textrömitö, saillante, 
reguliörement convexe. Sa largear ögale 0,67 de la largear totale de l'ambulacre. 

Aires interambalacraires trös resserröes et enfoncöes au sommet, un peu convexes d'abord, 
puis rapidement abaissöes en s'ölargissant et en se creusant notablement vers la marge qui est, re- 
lativement, pea döclive en s'amincissant. 

Pöristome au fond d'un inftmdibnlum trös evasö» dont le diamötre ögale 0,36 de la largeur de 
Toursin. Les cinq sillons qui y aboutissent sont profonds dans son pörimötre, mais s'effacent prom- 
ptement en debors. 

Pöriprocte arrondi, trös rapprocbö du bord, dont il est söparö par une distance plus petite 
que son diamötre. 

Tubercules de la face snpörieure relativement petits et rapprochös. Geux qui convrent les zo- 
nes interporiföres ne sont pas difförents des autres. On en compte 7 ä 8 sur les cloisons qui söpa- 
rent les paires de pores dans les zones poriföres. A la face införieure les tubercules sont bien plus 
developpös et extraordinairement serrös, se toucbant tous par lenrs scrobicoles, qui ont une forme 
un peu bexagonale. 

Taiiationt. — Je ne connais que deux exemplaires appartenant ä cette espöce. Lear Icmgaeor 
est ögale; l'un est an peu plas large que rautre, sa marge est an pea plas amincie dans les aires 



interambulacralres et son ponrtoar est an pen moins 6vidö dans les aires interambulacraires postd- 
rieares paires; du reste ils sont ideotiques. 

Rapports et diffirences. — Gette grande espöce, qni appartient au groupe Bunaais de Pomel» 
86 rapproche da Clypeaster crassicostaius, Ag., mais eile s'en distingae facilement par ses aires am- 
bulacraires en forme de cötes largement arrondies, non digitiformes, ni comprim6es sar les cötös, et 
par ses zones poriföres pias ötalöes; de plas sa face saperieure est relativemeot moins 6lev6e, ses 
aires interambaiacraires sont plus creasies et sa marge est plas renflöe en face des ambulacres et 
pins amincie dans les aires interambaiacraires. Parmi les espöces de ce gronpe recaeillies en Algörie 
par M. Pomel on pent rapprocher le Cl. mutellensis da CL bunopetahis, Pomel, dont les ambulacres 
sont moins salllants, moins ouverts ä rextr^milö, la marge plos äpaisse dans les aires interambnla- 
craires, le pöristome ouvert dans nn infundibulum moins 6Yas6, et les tubercules moins serrös ä la 
face införieure; puls da Cl. rhabdop^alus, Pomel, qui se distingae par sa marge plus äpaisse dans 
les aires interambulacraires» ses zones porifäres relativement plus ötroites, avec 3 ä 4 tobereales 
senlement sur les cloisons des zones poriföres. Les ambulacres da CL muieUenHs sont relativement 
bien plus larges et non digitiformes et les aires interambulacraires sont bien moins creostes qae 
dans le CL acdivis, Pomel. 

Les tubercules de la face införieure sont si serres, qae lears scrobicales se toocbent exacte» 
ment partout, c*est encore lä an caractire diflferentiel, assez particulier, k ajonter aax aatres. Les 
aatres espöces me paraissent s*61oigner davantage. II est regrettable qae Ton ne connaisse pas an 
plas grand nombre d*exemplaires de cette espöce, et appartenant ä des pbases de däveloppement 
ditförentes, mais, en Tötat actuel, je ne saurais conmient Tidentifier avec aacone de Celles qai sont 
yenaes ä ma connaissance. La dötermination des Clypeaster, et, particuliörement, celle de ceox qai 
«ppartiennent i ce gronpe, est difBcile, surtout lorsque Ton n'a k sa disposition qae des Agares, et 
mdme qae des descriptions. U faudrait pouvoir comparer entre eoi des exemplaires originaox oa de 
bons moales en pMtre pour arriter I des döterminations tont ä fait satisfaisantes. Et ce qni aogmente 
encore la difficnltö c'est qa'on ne connait qae rarement les limites dans lesqaelles peot varier mie 
mAtne esptee. 

LocaUU.— Blatella, (VI, c). 
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Ql/pim9Ur oitrpoMiins» Micheliii, I86i. Monogrqihie des Clypöastres fossües, p. 118, pL M, ig. L (Ift- 
Bioires de U Soe. ftol. de Fnnee, S* s^e, t tu)« 



Dimeasioas 

Loa^vew liOi liOmilt. 

LaifMv; par nppoi« i U lonfwor 0»83iQ»9l 

lUiitear, id^ id. JO 4 0,39 

Test peutagooal, avec les angtes tres arrondis, relativement large, retreci et arrondi en avant, 
trooquti et plus oq moins evide sor le bord posteriear, sans Tftre fortement. Les cötis lateraox sonl 
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presqae rectilignes, toujoars 6vidös, taotöt faiblement, tantdt d*ane manlöre assez accentaöe. Face sor 
pörieure assez fortement relev^e, sa haatear est de 'V^oo ä 'Vioo de la longaeur, en moyenne, le som» 
met est tonjours aplati, et, le plus souvent, un peu enfoncä. Face införieare plane, mais largement 
creasöe au milieu par le graod övasemeot du pöristome. Le bord est arrondi, plus oa moins öpais» 
parfois assez fortement, et toüjours davantage en avant qu'en arriöre. 

Appareil apical un peu eicentrique en avant, rarement subcentral. Le corps madröporiforme 
est reiativement grand, pentagona!, ötoitö, un peu renflö, et couvert de granules trös serrös. 

Les pores g6nitaux sont ouverts aux cinq angles» il n'est pas possible de distinguer les Pla- 
ques genitales. Par contre les plaques ocellaires sont trös visibles, arrondies, appliquöes contre le 
Corps madröporique; le pore est central et trös petit. 

Aires ambulacraires ni trös longues ni trös larges, ovales, lancöolöes, renilöes, peu inögales, 
les antörieures paires un peu plus courtes que les autres. La longueur proportionelle des postörieu- 
res paires est en moyenne de ^V^oo de la distance du sommet au pourtour. La largeur des aires am- 
bulacraires, y compris les deui zones poriföres, peut varier de 0,43 ä 0,51 de leur longueur; dans 
an mdme eiemplaire cette largeur peut varier de 0,47 i 0,51 de la longueur. Zones poriföres assez 
iarges (6 mill. au maximum), trös graduellement ölargies, en suivant une courbure röguliöre et uni- 
forme, dös le sommet, jusqu*ä une faible distance de Teitrömite, oü eiles se retröcissent et se res- 
serrent graduellement, laissant Tambulacre tantöt trös peu ouvert, taotöt davantage. Elles ne sont 
point döprimees. On compte au maiimum 8 ä 10 trös petits tubercules öcartes sur les cloisons qui 
söparent les paires de pores. Les zones interporiföres sont arrondies et renil6es, plus ou moins 61e- 
vöes, mais sans se rötröcir en devenant digitiformes; leur largeur ögale 1,25 ä 1,50 de la largeur 
des denx zones poriföres röunies. 

Aires interambulacraires döprimöes entre les aires ambulacraires, et trös ötroites au sommet; 
elles s'ölargissent bientöt en preoant une certaine convexite souvent k peine sensible, et s'ötalent vers 
la marge qui s'abaisse vers le bord par une döclivitö plus ou moins rapide suivant l'öpaisseur du 
pourtour. 

Pöristome petit, pentagonal, ouvert au fond d*un infundibulum trös profond et trös largement 
övas6. Les dnq sillons qui viennent y aboutir, nuls vers le pourtour et sur une partie de la surface, 
restent peu profonds sur tout leur parcours. 

Pöriprocte petit, arrondi, la distance qui le söpare du bord est ä peu prös ögale k son diamötre. 

Tubercules de la face supörieure trös petits et öcartös dans les aires interambulacraires et 
sur la marge, un peu plus volumineux et plus serrös sur les zones interporiferes oü ils se trouvent 
former deux söries parallöles sur chaque plaque. Tonte la surface, entre les tubercules, est occupöe 
par des granules trös serr6s et d'une grande finesse. A la face införieure les tubercules sont un peu 
plus gros et plus serrös, surtout dans la rögion antörieure. 

Variations. — J'ai eu de oombreux exemplaires sous les yeux appartenant incontestablement 
au Clypeaster disiponensü, espöce döjä anciennement connue qui ne parait pas s'ötre retrouvöe ail- 
leurs qu'en Portugal» car, malgrö mes recberches, je ne la trouve mentionnöe nulle part. Elle pro- 
aente des caractöres trös constants, qui la fönt aisement reconnaitre. Toutefois la hauteur relative du 
test et sa largeur peuvent varier dans les proportions indiquöes; le bord, öpais dans les exemplaires 
bien typiques, ainsi que Tindiquait Michelin, peut s'amincir assez fortement par suite de la döclivitö 
plus rapide et plus uniforme des aires interambulacraires. Les aires ambulacraires varient un peu 
de largeur et de longueur dans les proportions que j'ai indiquöes; les zones interporiföres, toüjours 
renflees et bien arrondies, ont un peu plus de salUie dans certains individus que dans d'autres. Ges 
diverses modifications se relient entre elles par des passages serres qui me paraissent si övidents 
qu'il m'est impossible de separer des exemplaires typiques, de beaucoup les plus nombreux, ceux qui 
paraissent s'en öloigner par les quelques particularitös que j*ai indiquöes. 

Rapports et dilKrencea. — Ainsi que Michelin l'avait döjä indiqu6, le CL oUsiponensis se dis- 
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tingae da Cl. altus, Lamk, par ses aires ambolacraires moins larges, doot les zones interporiföres 
^ont, par contre, plus renflöes, et anssi par ce que les doisons qni söparent les paires de pores sont 
moins larges et gamies de tubercoles plus petits et plas nombreiu; ce demier caractöre le söpare 
anssi da Cl intermedm, Desmonlins. 

LocaliUs. — Entre San Juliao et Forte do Jaoqaeiro» (II). Porto BrandSo, (in). Torre de San 
JaliSo, (II). Entre Porto BrandSo et Pragal, (lll). Foz da Fönte, (V). Bicas, (V).Gosta de Picagallo, (V). 
Onest da Fort d'Almada, (V). Torre prös Ghameca, (Y). Albafeira (Algarve), (V). 
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D 1 m e n 8 1 o n 8 

Longoeur 96 mill. 

Largeur, par rapport ä la longuenr 0,83 

Bauteur, id., id. 0,39 

Test allongö^ snbpentagonal avec les angles trös arrondls, plus on moins 6yid6 sar les c6ti8 
latöraax, trös rötröci et arrondi en avant, r6tr6ci et tronqu6 sur le bord posteriear. Face snpörienre 
assez ölev^e, renflöe, aplatie an sommet. Face införieare plane, legörement pulvin6e dans les aires 
interambnlacraires post^rieares paires, gradnellement d^clive dans le large infundibnlam da pöristome. 
Bord trös öpais, surtout en avant, et trös arrondi, plns aminci en arriöre. 

Sommet ambulacraire an pen excentriqne en avant. Appareil apical pea ötenda. placö dans 
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ane döpression pea sensible; le corps madr6porifonne est en forme de boaton, arrondi, assez sail- 
lant; les pores gönitaox sont ouverts k peu de distance de son bord» pIns prös qne dans l'indiyidu 
figarö par Michelin, (loc. cit.); les plagues ocellaires, par cootre, sont trös petites> arrondies et ap- 
pliquöes contre lai. 

Ambulacres allong6s, ovales, un peo lancöoläs, ne faisant pas, relativement, one forte saillie, 
nn pea inöganx; Tanteriear impair, qui est le plus long, a ane longaeur ägale k 0,65 de la distance 
du sommet au bord; les postörieurs pairs sont k peu prös de möme longueur; les antörieurs pairs 
sont un peu plus courts, leur longueur 6galant seulement 0,62 de la longueur du rayon. Zones po- 
riföres assez larges, ötalöes, lögörement döprimies, graduellement 61argies en suivant une courbure 
trös uniforme, k peine un peu plus prononc6e k l'extrömiti pour fenner un peu le pötale; leur plus 
grande largeur (5 mill.) ögale 0,28 de la largeur totale maximum de Tambulacre. Les cloisons qui 
s6parent les paires de pores sont assez larges, et portent 6 ä 7 trös petits tubercules. Zones inter- 
poriföres en forme de cötes arrondies, fusiformes, un peu contractöes k Fexträmitö, peu saillantes 
relativemenl; leur largeur maximum 6gale 0,53 k 0^55 de leur longueur. 

Aires interambulacraires presque planes, tr6s rötröcies, et, relativement, kmguement rötröcles 
au sommet; en s'ölargissant elles gagnent peu k peu une faible convexitö qui ne se fait plus sentir 
sur la marge; celle-ci est 6paisse, ätroite, fortement dedive, un peu plus 6talee dans l'aire interam- 
bulacraire postörieure impaire. 

Pöristome dans un infundibulum profond, largement 6yas6, trös entaillö par les cinq profonds 
sillons qui y pönötrent. 

Periprocte arrondi, söparö du bord par une distance ögale k son diamötre. 

Tubercules des zones interporiföres serrös, assez apparents, formant deux rangöes paralleles 
sur chaque plaque; ceux du reste de la surface de la face supirieure k peu prös de mdme volume, 
mais plus äcartäs. Les granulös qui les söparent sont trös fins et trös serrös. A la face införieure 
les tubercules sont plus gros, plus fortement scrobicul6s, et plus serr6s. 

Rapports et diffArences. — Je ne connais qu'un seul exemplaire pouvant 6tre rapportö au 
Clypeaster alius; il est, relativement, de pellte taille, et un peu anormal. Tun des cötös latäraux älant 
plus 6vidö que Tautre. II präsente parfaitement les caractöres de Texemplaire appartenant k la variäte 
trapue, k bord 6pais, et k face sup6rieure modöröment renflöe, qui a 6t6 flgurö par Michelin, et les 
mesures proportionnelles se rapportent fort bien. Michelin a indiquö 10 k 12 tubercules sur les cloi- 
sons des zones porifäres, mais il n'en flgure que 6; M. Gauthier, (loc cit.) en donnant des rensei- 
gnements tr6s pröcieux sur Tinterprätation du Cl. cUtus, a döjä fait remarquer qu'il n'y en a que 7 
k 8 dans les grands individus. 

Localitö. — L'exemplaire döcrit, dont la localitö prödse n'a pu ötre indiquöe, appartlent au ni- 
veau V, a. 

Localitis en dehors du Portugal. — Bordeaux, Dax, (Helvötien). Aleria Vadina, (Gorse), (Lau- 
gnion). France. — La Superga prös Turin, (Helvötien). Montalene prös Reggio, (Helvötien). Italie.— Ei- 
senstadt, (Hongrie), (Leithakalk, Helvötlen). Antriebe.— Gagliari, Sardaigne, (Langaien). He de Malte, 
(Helvötien).— Madöre, (Helvötien).— Nemours, Renisaf, (Helvötien), (Algirie).— Planosa, (Pliocöne 
d'aprös Simonelli). 

Le Cltfpeaster altus a 6t6 diversement interprötö, de sorte qu'il n'est pas possible de garantir 
Texactitude de tous les gisements indiquös. 



Septexbbe, 1896 



26 



OriYPK^eiXKB I>£2i:iO-AI>OI, P. de ILiOX-lolt 1800 

PI. IX 



Dimenflions 

Lon^eur 140 ä 185 mill. 

Largeor^ par rapport k la lonipiear 0,9i k 0,94 

Hauteor, id.» id 0,85 iO^ 

Test elliptique ou subpentagonal, rötröci eo avant et arrondi ä Textreinitö, arrondi ou 16gö- 
rement tronquö sur le bord postörieur. Sur les cötös latöraox la sinuosite, qui se remarque sar im 
grand nombre d'espöces du genre Clypeasier, est ä peine indiquöe, et möme oalle, sur quelqnes ia- 
dividus. TautAt la face sapärieure est presque unifonnöiiieDt convexe^ taotöt eile se montre plus oa 
moins soulevöe sous la rögioo ambulacraire, avec le sommet plus ou moiDS aplali; ce soulöveineQt 
peut ötre plus ou moins brusque. La face iofärieure constitue une surface parfaitemeot plane inter- 
rompue seulement par le trös faible övasement du peristome. Le bord est relativement trös mince, 
pas plus öpaissi en avant qu'en arriöre; la marge n'est pas, proprement» ötalee» mais eile est regn- 
liörement et nniformöment dödive, tout antour sans Tötre fortement, et sans que les aires ambula- 
craires se marquent sur eile par des renflements. 

Appareil apical un pen eicentrique en avant Le corps madreporiforme, qui en occupe le cen- 
tre. est en forme de bouton, pen döveloppe et pen renflö. Les pores gönitaux, fort petits, s'ouvrent 
trös prös de son bord. 

Aires ambulacraires largement petaloides, elargies et arrondies vers leur extrSmitö, un peu 
inegales; rantirieure impaire et les posterieures sont un peu plus longues que les deux antärieures 
paires, mais cetle difference est peu sensible et varie l^görement suivant les individns. EQes sont, 
relativement, longues et trös larges; dans le grand exemplaire de 485 mill. de longueur, leur lar- 
geur totale atteint 37 milL et leur longueur 67 mill. En general la longueur des aires ambulacraires 
est de ^Vtoo du rayon, soit, de la distance du sommet apical au bord du test. Zones poriferes fort 
larges, (9 mill.) etalees et lögörement döprimees; vers rextr6mitä des ambulacres elles s'arquent for- 
tement, en laissant les pötales relativement trös peu onverts. Les pores des deux rang^ sont unis 
par un siUon peu profond dans chaque paire, les ötroites cloisons qui separent ces demi&res portent 
au maximum de leur longueur (9 mill.) jusqu'ii 46 petits tubercules tres serres. La largeur maxi- 
mom de Time des lones poriferes ögale les ^V^oa de celle de la zone interporifere. Celle-ci est oon- 
vexe, parMs i peine renflte, d'autres fois un pea plus, mais sans prendre jamais un aspect dlgi- 
liforme. 

Les aires interambulicraires, trte ressenrees et deprimees vers le sommet apical, restent re- 
lativement itroites i cause de la grande laq^rar des aires ambulacraires; planes au sommet elles se 
renflent bientöt plus oa moins fortement, pois, i peu de distance de Textremite des petales, elles se 
fMident avec la oiarge qui se montre miifonnement dedive partout 

Peristome relativement petit i parois abruptes, et tres peu evase en infundibolum, doot le 
diam^tre ne depasse guere ^/r de la largeur de Toursiu. Les sillons ambulacraires qui viennent j 
abotttir, en lentaillant, sont relativement assez larges, et assex profouds; ils disparaissent vers 
le bord. 

P^riprocte tris petit circulaire, ouvert i une distance du bord egale i son diamötre. 

nbeffcoles trte petits et tn^s serres, presque contigus aux ennrons de Fapex; ils forment 
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deax rangöes snr chacone des piaques des zones interporiföres; eo approcbant da bord Ils s'öcarlent 
Sans se d^velopper davantage et l'espace intermödiaire est alors revötu de grannles extrömement 
fins. A la face införieare les tabercnles soot an peu plas döveloppös, mais tr6s serrös, et lears scro- 
bicales sont söparös par ane mince cloison sans granales intermödiaires. 

Variationa. — Aa cours de la desciiption j'ai döjä indiqaö les modifications indivldaeUes qae 
prösentent les exemplaires nombreax qae j'ai ea Toccasion d'examiner; eiles se relient entre elles 
par les passages les plas övidents. La forme g6n6rale varie en ce sens qae, de subelliptiqae, eile 
peat devenir sabpentagonale ; eile est toajours rötr^e en avant, avec les cAtös latöraax ä peine aa 
peu övidös et le bord post^rieur paralssant toajoars arrondi ou ä peine tronqaö, lorsqa'il est com- 
plet. La face supörieure varie dans son 616yation, sartoat dans son renflement soas la räglon amba- 
lacraire, qai, presqa'insensible ä Tane des extr6mitös de la s6rie, se montre, ä Taatre, assez pro- 
noncö, sans Tötre beaucoap. Les caractöres des aires ambulacraires se montrent trös constants; ane 
fälble dififörence se fait parfois remarquer dans lear largear proportionnelle ; la zone interporiföre 
est aussi an pea plas renfläe dans certains indivldas que dans d'autres; les varialions sont de peu 
d'importance et se relient entre elles de la maniere la plus övidente; toas les aatres caractöres sont 
sans variations. 

Rapports et diffArencea. — Parmi les trös nombreases espöces de Clypeaster fossiles qai sont 
dejä connaes, je n'en troave ancane avec laqaeile ceUe qae je viens de d6crire poarrait dtre identi- 
fiee. Elle se fait remarqner par sa forme sabelliptique, arrondie en arri^re, avec les cötäs lateraax 
ä peine sensiblement 6vid6s, ses aires ambnlacraires trös larges, allongöes et relativement pea ren* 
fläes dans la zone interporiföre, par ses aires interambulacraires renflöes, et par sa face införieare 
dont la sarface, parfaitement aplatie, est k peine interrompae par le faible övasement d'an petit p6* 
ristome. 

Le Clypeaster olisiponensis. Michelin, est plns nettement pentagonal, ses zones interporiföres 
sont plns renflöes; ses aires interambulacraires ne le sont point du toat, et son pöristome est an fond 
d'an infondibulam bien plas övasö. Les exemplaires dont la face supörieure est le plas aplatie aa 
sommet rappellent le Cl. gibbosus, Marcel de Serres, et particaliörement la variötö ä laqaeile Desor 
avait donnö le nom de CL düatatus, mais lear« face sap6rieare est moins relev6e en döme, la marge 
est plns grande et plas 6taläe« les aires interambulacraires sont moins renflöes, la face inf6rieare 
est plas plane, avec an infandibulam bien moins övasö; il y a jnsqa'ä 16 tabercales sar les cloisona 
qai söparent les paires de pores, aa liea de 7 ä 8. L'espöce la plus voisine est certainement le Cl. sub- 
eUipticus, Pomel, et, j'ai möme et6 tentö d'y röanir ceUe qae je viens de döcrire, cependant la des- 
cription trös d6taill6e, donnöe par M. Pomel^ m'a permis de saisir des diff6rences qai m'ont engagö 
ä les s6parer. D'aprös la description da Cl. subelUpiicus, sa face införieare serait palvinöe, döprimöe 
antour de la fosse baccale, or, eile est absolament plate partoat dans le CL Delgadoi, dont la forme 
est notablement plns rötröcie en avant, et dont les zones poriföres sont relativement plas larges et 
plas resserröes k Textrömitö des aires ambulacraires, les laissant moins ouvertes, de plus les cloi- 
sons qui söparent les paires de pores portent jusqu'ä 15 k 17 pelits tubercules an lieu de 10 ä 11^ 
les tubercules de la face införieure ne sont pas cdoubles de ceux de la face supörieure», le pöris- 
tome est distant du bord de la longueur de son diamötre et non pas du double diamötre. Une com- 
paraison immödiate de säries d'exemplaires des denx espöces serait k dösirer, mais, en Tötat actnel, 
il ne m*est pas possible de les röunir. L'exemplaire type de M. Pomel a 164 mill. de longueur. 

Le CL myriophyma, Pomel, est plus arrondi, plus renflö, ses pötales ambulacraires sont plns 
fermös k Textrömitö, ses tubercules sont bien plus petits et plus serrös k la face supörieure, for- 
mant qoatre s6ries transverses sur les piaques des aires ambulacraires, au lieu de deux. Le CL pa- 
chypleurtis, Pomel, a le bord plus öpais^ plus arrondi, ses zones poriföres sont, relativement, bien 
moins larges, les cloisons qui säparent les paires de pores ne portent que 6 ä 7 petits tubercules. 
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Le Cl. subcbUmgus, Pomel, est plus pentagonal, ses zones poriföres sont plus ötroites relativeiiieDt, 
les cloisons söparant les paires de pores ne portent que 7 ä 8 petits tubereales. 

Localitis.— Marvilla pr6s Lisbonne, (VI, c). Entre Sacavem et Boa-Vista. Helvötien, (VI, c). 

Un exemplaire mal cooservä, mais appartenent probablement i cette espöce a ötö recueilli 
entre Areeiro et Porto Brandäo ä un borizon an peu införieur, (V). 

L'exemplaire figure est le mieox conservö, et celui qui est le plus räguliörement elliptiqae, 
avec la face superieure soulevee, assez abrupte. 



OX^TnPJBÜLS'X'EB TJL1D1XLCXU&9 Desmonllns 



Sjnonjmle 

ClypwiUr taurkus, Desor, 1847^ in Agassis et Desor, Catalogue raisonnö des Echinides, p. 73. 
» » Desor^ 1838. Synopsis des Echinides foss., p. 240. 

• » Michelin, 1861. Monogr. des Clypöastres fossiles, (Mäm. Soc. gäol. de France, 2* sörie, 

t. vri, p. 108, pl. X et XI, fig. a, a', e). 
?? » » Wright et Adams, 1864. On the fossil Echinidae of Malta, Quart Jonmal GeoL Soc. of 

London^ vol. xx, p. 477. 

• » D'Archiac, 1866. Descr. pbys. de I'Asie Mineare par Tschihatscheff^ Paläontologie, p. 307. 

pl. 18, üg. 1. 

• • Fraas, 1878. Aus dem Orient, ii^ p. 104. 

» » Cotteau^ 1895. Descr. des Echinides miocönes de la Sardaigne, p. 23. (Möm. Soc göol. 

de France, Paläontologie, Möm. n^ 5). 



DimenBionB 

Longaeur 140 mill. 

Largeur par rapport ä la longueur ? 0,84 

Hauteur tr^s approximative id.^ id 0,32 

Test pentagona], allongö, trös rötröci et arrondi en avant, tronquö et övidö sar le bord pos- 
terieur. Les angles sont trös arrondis, les cötös latöraux fortement övidös. Face supörieure ölevöe, 
renflöe, mais döprimöe sar le sommet; dans Texemplaire que je decris les p6tales sont comme coa- 
des et döprimös k lenr sommet, non par cassure, mais par deformation, ce qui fait parattre le som- 
met particuliörement apiati. Face inferieure formant une snrface plane interrompue seulement par le 
large infundibalum da pöristome. Le bord est trös äpais et arrondi en avant et sar les cötes, mais 
en approchant des ambulacres, et du bord posterieur, 11 s'amincit consid^rablement. 

L'appareil apical n'existe plus. 

Ambulacres fort larges, trös allongäs, trös ouverts ä rextr6mit6; je ne puls appröcier la lon- 
gueur de Tambulacre impair; la longueur des ant6rieurs pairs 6gale 0,76, celle des postörieurs 
egale 0,77 du rayon. Zones poriföres trös Streites au sommet, gradnellemeot et assez rapidement 
^largies sqivant ane courbe uniforme, ils se contonrnent tres peu ä Textrömite, laissant le p6tale 
trös ouvert; leur largeur (8 mill.) ögale 0,33 de celle des zones interporiföres. Les cloisons qui sö- 
parent les paires de pores sont larges, et portent une sörie de neuf petits tubercules; les sillons en- 
tre les cloisons sont trös 6troits* Zones interporiferes tres ötroites au sommet, puls assez brusque- 
ment ölargies, relativement pea resserröes k lear extrömitä; clles ont la forme de cötes oblongues, 
arrondies, relativement peu renfltos; leur largear maximum ögale 0,58 de celle de Tambulacre entier. 
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Aires interambulacraires trös ötroites au sommet et consenrant loDgtemps lear faible largeur, 
sons la forme d'ime longae bände trös ötroite, plate, döprimee entre les zones poriföres, ne portant 
que deux s6ries de petits tabercules; elles s'ölargissent ensuite assez brasquemeat, deviennenl for- 
tement döclives et vont se röunir ä la marge, sans se renfler. La marge elle-möme est fort ötroite, 
renflöe, et rapidement döclive vers le bord. 

Pöristome au fond d'an iDfuodibolam evasö dont le diamötre maximum ögale 0»33 de la largeur 
de roursin; il est fortement entaillö par les sillons qui sont profonds mais s'effacent de bonne heure. 

Pöriprocte petit, ovale, rapprocbö da bord d'une distance ögale k son diamötre. 

Tabercales des zones interporiföres serrös et petits relativement ä la taille de Toarsin, ils for- 
ment deax söries paralleles sur cbaqne plaque. Les tubercules des aires interambulacraires ne sont 
guöre plus forts, mais plus öcartös. Ceux de la face inferieure sont assez volumineux» largement et 
profondöment scrobiculös, et trös serres, surtout yers les bords. 



Bapports et diff&rencea. — L'exemplaire que je viens de döcrire est le seul qui ait 6t6 recueilli, 
11 n*est pas de grande taille pour Tespöce, mais ses proportions sont les mömes que Celles de Tlndi- 
vidu figurö par Micbelin, auquel il est du reste identique par tous ses caractöres, qui sont trös par- 
ticuliers, et ne laissent pas confondre Fespöce avec d'autres. Sa surface est altöröe, et ce n'est que 
sur des points restreints que Ton peut observer les tubercules. II est interessant de retrouver cette 
espece en Portugal. On la connait du Taurus, de llle de Gröte, suivant le temoignage d'Agassiz. 
Wright la cite de llle de Malte» il en existait des öchantillons dans sa coUection et dans celle de Lord 
Ducie, mais M. Gregory n'en fait pas mention dans son memoire sur les Ecbinides fossiles de Malte. 
M. Gotteau, dans son dernier ouvrage sur les Ecbinides miocönes de la Sardaigne, en cite deux exem- 
plaires. On a rapporte au Clypeaster tauricus une figure de Kundmann (Rarlora naturae, pl. 5, flg. 45); 
d'Archiac, (loc. cit.) affirme qu'elle doit appartenir ä une autre espöce. 

Localite.— Portinho d'Arrabida, (Y). 

Localitös en dehors du Portugal. — Perdo de Migrania, Gapo delia Fresca. Sardaigne, (Lan- 
gbien). — Ile de Gröte. — Moni Taurus. 



PI. X, fig. 3 



Sjnonymie 

? Scilla^ 1752. De corporibus marinis lapidescentibus, pl. 10, üg. il. 

Clypeaster seuteüatus, Desmoulins, 1835-37. Tableau des Ecbinides, p. 216, 217, 504. 
Clypeasier Miehehtti, Agassis, 1840. Catal. Ectyp. foss. mus. nöoc, p. 6. 

» » Agassiz et Desor^ 1847. Catalogue raisonnö des Ecbiaides, p. 73. 

Clypeaster scutdlaius, vari^t^, Desor, 1858. Synopsis des Ecbinides fossiles, p. 242. 
Clypeaster Miehelotti, Michelin, 1861. Monogr. des Clypöastres fossiles, (Möm. Soc g6ol. de France^ 2« s^rie^ 

p. 132, pl. XXXIV, fig. 1). 
» » Laube, 1867. Vicentin. Echiniden, (Sitxongsberichte der Wiener Akad., vol. 56, 1* par- 

tie, p. 242). 
•• » Laube, 1868. Beiträge zur Kenntniss der Eehinod. des Vicentin. Tertiär-Gebietes, p. 18, 

(Denkschr. der Wiener Akad., vol. xxix). 
» • Bayan, 1870. Terr. tert de la Vönötie. Bull. Soc. göol. de France, 2« sÄrie, t. 27, p. 471. 

• Fuchs, 1874. Die Stellung der Schichten yon Schio, Verhandl. der k. k. geol. Reichs- 
anstalt, 1874, p. 131 
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ClfgpeasUr Mühebiti, Dames, 1877. Echiniden der Yicent TertiSHSebbietes, p. S5. 

» m Segoenza^ 1880. Le form. terz. nella proT. di Reggio, Atti della Acad. dei Lineei, 3« «er., 

yol. 6, p. 05. 



D 1 m e n 8 i o n 8 

Longueor iS3 milL 

Largeor^ par rapport ä la longaeur '. . . . 0,95 

Hauteor, id., id 0,24 

Test largemeDt pentagooal, avec les angles trös arrondis, retröci et arrondl en avant, faible- 
meot rötr^ci et tronquö sur le bord postörieur. Les cötös lateraux ne sont que lögörement övid6s. 
Face saperienre peu 61ey6e, nn pen renflöe sous la rägioo ambulacraire, da reste assez oniformö- 
ment convexe. La face inferieore forme une surface plane, interrompue par le large övasement de 
riDfundibulam da pöristome. Le bord est arrondi, mince, sans renflemeots sensibles aax extrömites 
des ambalacres. 

Sommet ambalacraire subcentral; Tappareil apical n'existe plas. 

Ambalacres larges, relativement assez coarts, faisant trös pea de saillie, et pea in^gaux; Tan- 
töriear impair a ane longaear de 0,66 da rayon, les antöriears pairs, 0,64. Zones poriföres assez 
etroites^ non döprimees, ätalees, trös ätroites vers le sommet, pea ä peu älargies jasqa'ä une largeur 
maximam de 5 mlll. ; elles s'arqaent rögultörement, et assez fortement, jusqu'ä leur exträmitö, oü 
elies se recoarbent brusquement sur trois ou quatre paires, poar former Textr^mitö du pötale qui 
reste cependant encore notabiement oavert. Les cloisons, tr6s ötroltes, qai söparent les paires de 
pores, portent 9, aa plus 10 tubercules trös petits. Aires interporiferes oblongues, convexes, mais 
point renflees, ne faisant qu'une faible saillie; leur largeur maximam atteint presque trois fois la lar- 
geur de Tune des zones poriföres, prise ä son maximum. 

Aires interambulacraires presque nulies au sommet, oü elles se confondent avec les zones in- 
terporiföres, se trouvant presque sur le mdme plan; elles s'ölargissent ensuite trös gradueUement, 
en suivant une courbare ä peine sensible, mais uniforme, jusqu'au bord; la marge, assez 6tendue, 
präsente donc une d6clivitö peu rapide, mais parfaitement uniforme. 

Pöristome au fond d'un infnndibulum peu profond, mais largement övas6; les sillons qui y 
p6n6trent sont profonds. 

Le p6riprocte n'a pu ötre dägagö. 

Les tubercules des zones interporiferes sont un peu plus döveloppös que ceux qui couyrent 
les cloisons des zones poriferes; ils forment deux söries paralleles sur chaque plaque. La surface des 
aires interambulacraires est exceptionnellement bleu conservöe; les tubercules qui la couvrent sont 
trös petits, k peine un peu plus gros que ceux des cloisons, et ils paraissent comme noyäs dans une 
granulation relativement trös saillante, il ne sont pas beancoup plus öcartäs vers le bord qu'ailleurs. 
A la face inferieure les tubercules sont un peu plus volumineux» plus profondöment scrobiculös, et 
plus serr6s, mais loujours entouräs des mömes granules. 

Rapports et difftoences. — Je ne connais qu'un seul exemplaire du Portugal appartenant ä 
cette espöce; sa surface est d'une parfaite conservation, mais des cassures, passant par le milieu des 
ambulacres, altörent un peu la forme; Tapex est en mauvais 6tat. J'ai pu comparer cet individn avec 
un exemplaire du Clypeaster Michelotti, provenant de Schio, qui m'a 6t6 donn6 par Desor; il Tavait 
etiquetö € Clypeaster scutellatus var. Cl. Michelmü. L*exemplaire du Portugal, de taille un peu plus 
forte, präsente identiquement les mömes caractöres; il me serait impossible de le separer. Sa forme 
est un pen plus large proportionnellement (0,95 de la longueur au lieu de 0,91), mais cela peut te- 
nir aux cassures que j'ai mentionnäes, ou bien, aussi, n'ötre qu'une 16g6re Variation individuelle. La 
surface de l'exemplaire de Scbio est assez usäe, on ne peut voir si une granulation identique entou- 



rait les tabercules de la face supörieure; on en compte neof, trös petits, sor les cloisoDS des zones 
poriföres. L'individa que je viens de döcrire correspond non moins exactemeot ä la figare et ä la des- 
criptiOD da CK. MicheUati donnöes par Micbelin (loc. dt.); cet autear dit, dans la descrlption, que les 
cloisoDS des zones poriföres portent 5 ä 7 petits tabercules, et la figare en donne iO, c'est ce der- 
Hier chiflre qai doit dtre eiact, si on les compte aa point le plas large des zones poriföres; c'est le 
möme qae celai qae j'ai indiquö poar rexemplaire da PortagaL 

Parmi les espöces qai peavent dtre comparöes, il fant citer le Cl. kuirostris, Ag., dont le p6- 
ristome se troave dans an infandibalam beaucoap moins övasö, et dont les doisons des zones pori- 
föres ne portent qae six ä sept tubercales, pais, le CL placentae Micbelotti, encore plas döprimö, 
avec des ambalacres plas longs, et le poartoar plas sinneax; enfin le CL Martinianus, Desmonlins, 
dont le pöristome se troave aa fond d'un infondibulum k peine övase ; ce mdme caractöre öloigne le 
CL laganoides^ Ag. 

Localitö. — Praia das Bicas, an nord da cap d'Espichel, (V). 

Localitös en dehors du Portugal. — Scbio, Santa Libera di Malo, Monte Sgreve, GoUalto di Mor- 
fumo. (Vicentin), (Goucbes de Scbio). Italic. 



Sjnonymie 

Scilla, 1759. De corporibus marinis lapidescentibus, p. 53, pl. iO, fig. 2. 
Clypeatter latiroUrü, Agassiz, 1840. Catal. Ectyp. foss. mns. näoc.^ p. 6. 
Cljfpea$itr Sciüa, pars, Agassiz et Desor, 1847. Catal ogue raisonnö des Echinides, p. 73. 
Clypeaster scuMatus^ pars, Desor, 1858. Synopsis des Echinides foss., p. 242. 

Clffpeaster Uuiroskis, Micbelin, 186 J. Monogr. des Glypöastres fossiles, (Möm. Soc. göol. de France, 2« sörie, 

t. vn, p. 137, pl. XV, fig. 2, pl. XXXVI, fig. 2). 
• » Wright et Adams, 1864. On the fossil Echinidae of Malta, Quart. Journ. Geol. Soc. of 

London, vol. xx, p. 479. 
» » Laube, 187 1 . Echiniden der Oest. Ung. Tertiärschichten, (Abhandl. der k. k. geol. Reichs- 

anstalt, t. V, p. 65). 
» » Gotteau^ 1877. Echinides tertiaires de la Gorse, p. 259. 

» » Seguenza, 1880. Le form. terz. nella proT. di Reggio, Atti della Acad. dei Lincei, 3« ser., 

Yol. 6, p. 43. 
» » Gregory, 1891. On the Maltese foss. Echinoidea, Trans. Royal Soc. Edinburgh, yol. 36, 

p. 628. 



Dlmenflions 

Longaemr 125 mill. 

Largeur, par rapport ä la longueur 0,94 

Hauteur, approximative, id., id 0,21 

Test döprimö» large, subpentagonal, r6tr6ci et arrondi en avant, ä peine, ou nullement övidö 
sur les cötes. Face supörieure relevöe sons la rögion ambulacraire; la marge, assez ötendue, et 16- 
görement dödive Test uniform6ment partout. Face införienre plane. Bord arrondi, mais trös mince. 

Sommet ambulacraire subcentral; l'appareil apical n*existe plus. 

Ambulacres trös peu saiUants, ovales, allongös, assez fermös ä Textrömltö, peu in6gaux, les 
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dem antörieurs pairs an peu plus courts qae les autres. La longuear de Fantöriear impair 6gale 
0,69 du rayon, sa largeur 6gale 0,53 de sa longuear. Zones poriföres etalöes, an pea Impression- 
nees, assez ötroites, (15 mill. dans le plus grand exemplaire); trös resserröes au sommet, elles s'ölar- 
gissent trös gradoellement josqae vers fear extrömitö, prös de laqaelle elles se r^tr^dssent brusqne- 
ment, et s'arqaent pour fermer en partie l'ambnlacre. Les sillons qui anissent les pores sont ötroits, 
mais les cloisons qui s^parent les paires sont larges et portent, en moyenne, six k sept tubercoles 
trös petits, au point le plus large. Aires interporiföres 6troites, oblongues, convexes, trös peu saillan- 
tes, ä peine renfläes; leur largeur 6gale 0,50 de celle de Tambulacre avec les denx zones poriföres. 

Les aires interambulacraires sont trös etroites, et an peu renflöes au sonunet; vers la moitiö 
de la longueur des ambulacres leur renflement atteint ä peu prös la bautear des zones interporifö- 
res; elles s'abaissent ensuite et viennent se confondre avec la marge qui est presque plate. 

P6ristome petit, dans un infundibulum peu profond, et tr^s peu ävasö. Les sillons sont larges 
et profonds, surtout pres de rinfundibulam, oü ils fönt paraitre les aires interambulacraires comme 
de lägers renflements. 

Periprocte invisible. 

Tubercules des zones interporiföres de m£me grosseur que ceux des cloisons des zones pori- 
föres, serr6s, entouräs d'une tr6s fine granulation; ils forment deox s6ries un peu irröguliöres sur 
chaque plaque. Sur le reste de la face superieure les tubercules sont encore plus petits^ 6cartös, 
comme noyes dans une granulation assez grossi^re relativement ä eux-m6mes, et tr6s serrös. Les 
tubercules de la face inf^rieure sont plus gros, plus largement scrobiculös, et peu öcartös. 

Rapports et diff6rences. — Les deux exemplaires que je rapporte au Clypeaster Icuirostris, Ag., 
ne sont pas dans le meilleur 6tat de conservation, toatefois ils sont assez complets ponr permettre 
une dötermination correcte, et je ne pense pas me tromper en les attribuant ä cette espöce. Dans 
Tun, la face superieure est trös usöe et alteröe autour de Tapez, dans Tautre eile est enfoncöe par 
suite de cassures, de sorte que le renflement de la face superieure ne peut ötre exactement appröciö. 

II y a quelques difförences ä observer dans les descriptions qui ont 6tä donnSes. Ainsi Miche- 
lin dit, qne les ambulacres n'atteignent que la moitiö de la distance du sommet au bord, et, dans la 
figure qn'il a donnäe, la longueur de l'ambnlacre antörieur impair 6gale 0,70 du rayon, la description 
indique 9 ä 10 tubercules sur les cloisons des zones poriföres, la figure n'en donne que six. Dans 
le moule en plätre d'Agassiz, type, (60) la longueur de l'ambnlacre impair ögale 0,64 du rayon. 

Trös voisin du Cl. laganoides, Ag., le CL latirostris s'en distingue par sa face supörieure an 
peu plns bomb6e, sa largeur proportionnelle plus forte, ses zones interporiföres relativement plus 
6troites, les tubercules des cloisons des zones poriföres moins nombrenx; les tubercules de la face 
superieure me paraissent aussi plus fins. 

LocaUte.— Foz da Fönte, (V). 

Localitte en dehors da Portugal. — Santa Manza. Gorse, (Langbien). — Gaudendorf prös Yienne. 
(Leithakalk, Helvötien;. Antriebe. — Morde. 
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PL XI, ßg. 1 



Synonymio 

Clffpeoiter ambigemu, E. Sismonda, 1841 (non Laniark). Echin. foss. del Piemonte, p. 41. 
Clypeoiter hganoides, Agassis et Desor, 1847. Gatalogue raisonnö des Ecbinides, p. 73. 

» » E. Sismonda« 1847. Synopsis meth. anim. inv. foss. Pedemonti, p. 8. 

Clypeoiter ambigeiius, Michelotti« 1847. Descr. des foss. des terr. miocönes de Tltalie sept, p. 65. 
Clypeasier laganoides, d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. iii^ p. 141. 
Cljfpeaster setUeUatus (pars), Desor^ 1858. Synopsis des Echinides fossiles, p. 242. 

Clffpeaster laganoides, Miehelin, 1861. Monogr. des Clypöastres fossiles, Möm. Soc. göol. de France, 2« s6tie, 

Yol. vn, p. 141, pl. 36, fig. 1. 

> » D'Archiac, Fischer, de Vemeuil^ 1866, in Tschihatscheff. Descr. phys. de l'Asie mi- 

neure. Paläontologie, p. 309. 

> > L. Lartet, 1872. Geologie de la Palestine, Ann. des Sc. göoL, t 3, p. 85. 
» • Cotteau, 1877. Descr. des Echinides tertiaires de la Gorse^ p. 261. 



D 1 m e n B 1 o n 8 

Longueur 97 ä 110 roill. 

Largeur, par rapport ä la longueur 0,92 

Hauteur, id., id 0,18 ä 0,19 

Test sobpentagonal, r^tröci et arrondi en avant, un peu rätr6ci en arriöre; la plus grande 
largeur se tronve en face des ambulacres anterieurs pairs; les cötes latöraux sont ä peine I6g6re- 
ment ävides. Bord arrondi et tr6s mince partout. 

Face supörieure döprimäe, cependant un peu relevöe et bomb6e au dessous de la rögion am- 
bulacraire. Face inferieure plate, un peu deprimöe tout prös du p^ristome. 

Sommet ambulacraire leg^rement excentrique en avant. Les pores g6nitaux sont ouverts ä 
peu de distance du corps madr^poriforme qui est arrondi, et un peu renfle; les plaques ocellaires» 
trös petites et arrondies, sont appliquäes contre lui. 

Ambulacres relativement conrts, ovales, faisant peu de saillie» arrondis ä leur extr^mitö qui 
est relativement peu fermee; ranterieur impair est sensiblement 6gal aux posterieurs, les antörieurs 
pairs sont un peu plus courts. Dans un exemplaire de 97 mill. de longueur les ambulacres postö- 
rieurs ont une longueur de 29 mill. et une largeur de 16 mill.; les antörieurs pairs ont 27 mill. de 
longueur. L'anterieur impair a une longueur 6gale ä 0,62 du rayon. Zones poriföres commen^ant au 
sommet par quelques pores imperceptibles, puis, rapidement älargies« sans prendre cependant une 
grande largeur (4 mill.); elles s^arquent faiblement, mais uniformöment, jusqu'ä Texträmitö, oüelles 
se recourbent davantage pour fermer un peu Tambulacre. Les cloisons qui söparent les paires de 
pores sont plus larges que les sillons qui les unissent, et portent 8 ä 9 tubercules tr6s petits, entou- 
r6s de granulös. Zones interporif^res oblongues, convexes» mais peu renflöes; leur largeur 6gal6 0,56 
de la largeur totale de I'ambulacre. 

Aires interambnlacraires trös etroites au sommet, et renflöes, parfois assez fortement, jusqu'anx 
deux tiers environ de la longueur des ambulacres, atteignant presque le niveau de leurs zones inter- 
poriföres; elles s'aplatissent ensuite et arrivent au bord en suivant une döcllvitö faible, mais trös 
Septembbe, 1896 5 
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aniforme; la marge, assez ötendue, relatiyement trös aplatie, est donc trös rögaliörement döclive 
sar toat le poartour. 

Pöristome 6troit, au fond d'un infandibulum trös pea övasö, et de faible profondear; les Sil- 
Ions qui y pÖDÖtrent commencent prös du bord, et deviennent trös profonds. 

P6riprocte rapprocbö da bord* 

Tabercules petits et pea serrös, relativement, sur les aires interporiföres, oü ils forment snr 
chaque plaque deux rangöes paralleles. Ils sont de möme dimension, mais plus serrös et entourös 
de nombreux graunles sur la marge, un peu plus volumineui et plus serrös ä la face införieure. 

Rapports et diffArences. — J'ai sous les yeuz deux exemplaires appartenant ä cette espöce 
dont ils presentent fort exactemeut tous les caractöres. Gomparäs ä de tr6s bons individas du Cly- 
peaster laganoides provenant de la Gorse, j'ai pu m'assurer de leur parfaite identitö. Voisiue du Cl. 
marginatmy Lamk., cette espöce s'en distmgue essentiellement par ses ambulacres plus longs, Tiu- 
fundibulum de son p^ristome beaucoup moins övasö, et ses aires Interambulacraires renfläes au 
sommet. 

Localiti.— Peoedo, (V). Un exemplaire tr6s typique, dont la localitö exacte n'a pu dtre preci- 
s6e. Un autre exemplaire imparfait, mais appartenant tr6s probablement ä cette espöce, entre Trafa- 
ria et Murfacem, rive gaucbe du Tage, (V). 

Localitis en dehors du Portugal. — Santa Manza, (Corse), (Langbien). — Superga prös Turin, 
(Helvelien).— Moröe.— Mont Taurus. 



PL XI, fig. 2 



S y n o n 7 m 1 e 

Clypeaster marffinatus, Lamarck^ 1816. Animaux sans vertöbres^ tome m. 

• » Agassiz^ 1835. Prodrome d'une monographie des radiaires, Möm. Soc. sc. nat. de 

Neuchatel^ t i, p. 187. 
Clypeaster tarbellianus, Grateloup^ 1836. Memoire de göo-zoologie sur les animaux fossiles des environs de 

Dax, p. 40, pl. 1, flg. 5, 6, (Actes Soc. linn. de Bordeaux, t. 8). 
Clypeaster marginatui, Grateloup, 1836. Id., id., id., p. 40. 

» » Agassiz, 1840. Catal. Ectyp. foss. Mus. nöoc, p. 6, (M. 57). 

» » Agassiz et Desor, 1847. Gatalogue raisonn^ des Echinides, p. 73. 

» » Wright, 1855. On fossil Echinod. from the Island of Malta, Gotteswold Club Report, 

t n, p. 68. 

• » Desor, 1858. Synopsis des Echinides fossiles, p. 242. 

» 9 Michelin, 1861. Monogr. des Clyp^astres fossiles, Möm. soc. g^ol. de France, 2« sörie, 

YOl. VIT, p. 130, pl. 19. fig. 1. 
» > Gotteau, 1877. Echinides tertiaires de la Corse, p. 257. 

» > Seguenza, 1880. Le form, terziarie nella prov. di Reggio. Atli della R. Accad. dei Lin- 

cei, 3« sör., vol. 6, p. 88. 
» • var. tenuipetalus, Seguenza, 1880. Id., id., p. 88, pl. 10, fig. 3. 

Clifffeatter marginatm, Parona, 1887. Appunti per la paleont. miocen. della Sardegna, p. 19. 

• » Gregory, 1891. On the Maltese foss. Echinoidea, Trans. R. Soc Edinburgh, vol. 36, 

p. 596. 
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CI/^p$a$Ur margmaiui, Cotteau, 1895. Description des Echinides mioeönes de la Sardaigne^ p. Sl, (Mto. de 

la 806. g^ol. de France. Paltontologie, n* 13). 
(Voir la synonymie plüs complöte dans Gotteaa^ Echinides de la Corse, et Gregory, Maltese foss. Echi- 
noidea). 

Dimenslons 

Longoenr 80 ä 120 mill. 

Largeur, par rapport k la longueor (petit exemplaire). • . . 0,94 

Banteor, id., id. (id.^ id.) 0J9 

Test elliptique oa subpentagonal, sinueox aa pourtour^ r6tröci en avant, ordinairemeDt övidö 
sar le bord post6rieor. Face supörieure assez brasquement relevöe soas la rögioo ambulacralre, oa 
eile se trouve plus ou moins saillante, Fensemble restant toajonrs döprimö, relatiyement. Face infä- 
rieare plate. Bord arrondi, tr6s mince, ä peine an peu plus 6pais, en avant, et en face des ambnlacres. 

Sommet ambulacralre subcentral. Corps madr6poriforme relativement petit, arrondi et peu 
saiUant; les pores gtoitaux s'ouvrent ä uue faible distance; les sutures des piaques genitales ne sont 
pas distinctos. 

Ambulacres courts, ovales, relativement ötroits, peu saillants, inögaux, rantörieur impair est 
le plus long, les antörieurs pairs et les posterieurs sont ä peu prös 6gaui; dans un exemplaire de 
lli mill. de largeur, Tambulacre impair a 32 mill. de longueur, les antörieurs pairs 27 mill. et les 

» 

posterieurs 28 mill. La longueur de l'ambulacre antörieur impair est de 0,51 de la longueur da 
rayon; ce caractöre est trös constant dans les ezemplaires du Portugal; dans un tr6s grand exem- 
plaire de Dax, ce rapport est de 0,52. 

Zones poriföres un peu döprimöes, relativement ötroites; elles s*älargissent rapidement dös 
le sommet, en s'arquant k peine, et conservent leur largeur jusque tout prös de leur extrömitö ou 
elles se recourbent ponr fermer en bonne partie Tambulacre; leur largeur ne döpasse pas 3 mill. 
dans les plus grands exemplaires du Portugal. Les sillons qui röunissent les deux pores d'une mdme 
paire sont larges; les cloisons qui les säparent sont ötroites et portent 8 ä 9 tubercules trös petits. 
Zones interporiföres convexes, peu renfl6es, 6troites, oblongues, ou plus ou moins lancöolöes ä Tex- 
tr6mit6. Leur largeur peut varier entre 0,61 et 0,65 de ia largeur de l'ambulacre avec les deux zo- 
nes poriföres. Aires interambulacraires extrömement ötroites et döprimöes ä leur sommet, entre les 
ambulacres, oü elles ne sont que faiblement convexes; elles s'ölargissent bientöt rapidement, et 
s'abaissent vers le bord, suivant une d6clivitö peu rapide, uniforme, et tout ä fait reguliere. Gomme 
il n'y a pas de renflements aux extrömitös des ambulacres, la marge, qui est trös ötendue, se trouve 
uniformement döclive tout autour. Les sutures des piaques des aires interambulacraires sont, ordi- 
nairement, assez visibles pour donner ä la surface un aspect tessellö. 

P6ristome trös petit, au fond d'un infundibulnm profond, mais, relativement, pas trös övasö. 
Les cinq sillons qui y pönötrent sont faibles prös du bord, oü ils commencent, puis ils s'approfondis- 
sent rapidement et fortement, de maniöre ä faire paraitre les aires interambulacraires renflöes dans 
l'infundibulum. 

Pöriprocte arrondi, ouvert k une distance du bord ä peine ögale ä son diamötre. 

Tubercules des zones interporiföres trös petits, serrös, formant deux söries paralleles sur 
chaque plaque; sur le reste de la face supörieure ils sont ä peu prös de m£me dimension, mais 6car- 
tös et söpares par une granulation tres fine, serr6e, et saillante. A la face införieure, ils sont plus 
largement scrobiculös, un peu plus döveloppös, et plus serrös. 

Variations.— Sauf un seul, de petite taille, les exemplaires que j'ai examinös sont incomplets, 
leurs caractöres peuvent 6tre appröciös fort exactement, mais je ne puis rien dire au sujet des mo- 
difications de la forme gönörale, qui pourraient avoir existö. Souvent les zones interporiföres s'efQlent 
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sensiblement ä leur eitr^mitö, tandis que, d*autres fois, elles demeureDt bien arrondies. Ges modifi- 
calioDS, que Ton retroave sur les Agares dounees par Grateloup (loc. cit«), peuvent s'observer sor les 
ambulacres d*im möme exemplaire. J'ai dejä indiquö quelques differences possibles dans la largeur 
relative de la zoue interporiföre. II faut noter encore que la face supörieure peut £tre plus brusqae- 
ment soulevee sous la rägiou ambulacraire dans certains ludividus que daDS d'autrest la marge est, 
consequemment, plus döcliy^e ou plus ötalöe. 

Rapports et differences. — Les eiemplaires du Portugal, que j'ai pu comparer avec un excel- 
lent 6chantillon des environs de Dax, presentent fort exactement tous les caractöres du Clypeauter 
marginatus^ aDciennement connu et bien reconnaissabie. 

Des esp^ces voisines ont etä reconnues par M. Pomel en Algörie, je ne saurais leor rapporter 
aucun des exemplaires que j'ai sous les yeux, lesquels sont bien typiques. 

LocaUMs. — Fönte da Pipa, (YII b). Pera de Gima, pres Costa de Gaparica, (VII ä). Penedo 
au S. de Lagoa d'Aibufeira, (YII). Aldea do Meco, (VI). 

Localitte en dehors du Portugal. — Dax, Narosse, (Landes), (Helvetien). Santa Manza, (Gorse), 
coucbes inf., (Langhien). Gozo, (Helvetien). Gapo S^ Elia, (Sardaigne), (Langbien). 



H:JQRK100]L.7irPJBXJS »£:m:IO]L.OBXJS, Ootteau (ILiamairolc) 



S 7 n o n 7 m 1 e 

Galerites semiglobui, Lamarck, 1816. Anlmaux sans veilöbres, t. iii^ p. 22. 

» » Grateloup, 1836. Mömoires de göo-zoologie sur Ics oursins fossiles^ p. 63, pl. ü^ fig. 4. 

Eehinolampas semiglobus {pars), Desmoulins, 1837. Tableau des Echinides, p. 344. 
Conoclypw semiglobus, Agassis, 1840. Catal. Ectyp. foss. mus. nöoc, p. 5. 
Eehinolampas semiglohuSj Agassis et Desor, 1847. Catal. raisonnö des Echinides, p. 108. 
EchinarUhus semiglobus, d'Orbigny, 1854. Magasin de Zoologie^ 2« särie^ t. vi^ p. 23. 
Eehinolampas semiglobus, Leymerie et Cotteau, 1856. Catalogue des Echinides des Pyrön^s, (Bull. Soc göol. 

de France^ 2* sörie^ vol. xm, p. 335). 
Conodypus semiglobus, Desor, 1856. Synopsis des Echinides foss.^ p. 322. 
» m Cotteau 1863. Echinides fossiles des Pyrönöes, p. 114. 

» »F. Roemer^ 1870. Geologie von Oberschlesien^ p. 395, pl. 43. 

Hypsoclypus semiglobus, Pomel, 1883. Class. m^th. et Genera des Echinides^ p. 63. 
Conodtfpus semiglobus, Mazzetti e Pantanelli, 1885. Genni monogr. int alla fauna fossila dl Montese^ Atti di 

Soc dei natur. di Modena, ser. m, vol. iv, p. 95. 
Hypsodifpusf semigU^us, Pomel, 1887. Paläontologie de TAlgörie, 2* fasc, Echinodermes, p. 163. 
Beterodypeui semiglobus, Cotteau, 1891. Palöont. franc, Terr. eocöne, n, p. 194. 

• • Cotteau, 1895. Descr. des Echinides mioeönes de Sardaigne, p. 30. (Mto. Soc. göoL 

de France, Paläontologie. Möm. n^ 13). 
Conod^eus simiglobus, Mazzetti, 1896. Catal. dei Echini foss. della coli. Mazzetti, p. 34. (Mem. Accad. sc di 

Modena, t. xi). 
(Pai omis plusienrs citations des anciens auteurs qui me paraissent douteuses ou erronöes). 



DimenBions 
Diamötre approxiinatif 115 mill. 

Je ne connais qu'nn seal exemplaire, il est d6form6, de sorte que des dimensions präcises 
ne sauraient £tre donnäes, mais il est cependant assez bien conserve pour que Tensemble de ses ca- 
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ractöres puisse Stre parfaitement appräci6, permettanl de le döterminer correctement. Une compa- 
raisoQ immediate avec un excelleDt exemplaire de Dax m'a permis de m'assorer d'ime identite par- 
faite. La face sup6rieare 6tait conique, sans ötre bien elevee; la face inferieure est parfaitement plane. 

Ambalacres fort longs, sans tendance marqu6e ä se fenner ä Texträmite. Zones porifäres 
fort 6troites (2 mill.)* composöes de pores internes petits et arrondis et de pores externes plus ou- 
verts et allongös en fente en dedans; une s6rie de granules assez röguliöre se trouve en dedans, le 
long des zones poriföres internes, quelques autres sont diss^minös (^ et Ik. Zone interporif^re plane, 
fort large (10 mill.)* cinq fois la largeur de Tune des zones porifiäres. Dans celui des ambulacres 
que je puls observer nettement jusqu'ä son extremitö, I'une des zones porifäres est plus courte que 
l'autre de 2 ä 3 paires de pores, cela se remarque aussi sur Texemplaire de Dax. 

Pöristome pentagonal, petit, entourä de cinq bourrelets granuleux trös reniläs, dont l'exträ- 
mite, arrondie, surplombe un peu dans Tintörienr. Dans Tintervalle ötroit et profondöment creusö 
qui s6pare les bourrelets, se distingue nettement un pbyllode nullement petaloMe compos6 de sbc 
s6ries de pores dont les externes se prolongent dans deux sillons divergents peu accentuös qui s'efiTa- 
cent avant d'arriver au bord. 

Tubercules petits, ä fleur du test, enfoncös dans de profonds scrobicules» assez 6cart6s, 6gaux 
partout. 

Rapports et difförences. — Le genre Heteroclypeus, cräö par Gotteau pour y comprendre Tan- 
cien Conodypeus semiglobusj est voisin des EdiinolampaSj dont il se distingue par ses ambulacres 
non pötaloides, son floscelle extrßmement developpö, sa forme circulaire; on peut dire aussi par ses 
pores qui ne sont pas distinctement conjuguSs. II est trös voisin des Hypsodypeus, Pomel, qui ont 
des zones poriföres encore plus gr£les et des pores parfaitement conjugu6s. On trouve certainement 
des passages qui relient ces genres aux Echinolampas. La synonymie de Tespöce est assez embrouil- 
l&e, eile a 6t6 souvent confondue avec le Conodypeus conoideuSj aussi ne saurait-on avoir de con- 
fiance dans les citations anciennes que Ton peut rencontrer, et il faut regarder la figure donn6e par 
Grateloup (loc. cit.), comme ötant celle du type de Tespöce. II est assez admis que c'est bien lä le 
type de Lamarck, cependant Lamarck, dans sa diagnose, dit: Venice excentrico, ce qui ne s'appli- 
que guöre k VHaer. semiglobus; son type provenait de PJaisance. 

LocaUt«.— Penedo, (VII). 

Localitös en dehors du Portugal.— Narosse, Dax, (Landes), (Helvätien). Gagliari, (Sardaigne), 
(Langbien). 



Fl. XI, fig. 3 

Synonymie 

Cljfpeaster hemisfihaericut, Lamarck, 1816. Animaux sans vertöbres, vol. lu, p. 293. 

Ed^inolampa$ hemüpkoiricM, Agassis, 1835. Prodrome, Möm. Soc sc. nat de Neuchatel^ 1. 1^ p. 187. 

Cljfpeaster hemiq>hamcus, Grateloup^ 1836. Möm. de göo-zoologie sur les onrsins foss. des env. de Dax^ Actes 

Soc linn. de Bordeaux, t viii, p. 44. 
Clypeeuter semiglohus, Grateloup, 1836. Id.^ id., p. 43, pl. I^ fig. 7, 

Ethinolampas hemisphaericus, Agassis et Desor, 1847. Gatalogue raisonnä des Eehinides, p. 107. 
Pygurut hemisphaerieus, d'Orbigny, 18^. Prodrome, t. ni, p. 140. 

Ediinanthus hemisphamcus, d'Orbigny^ 1854. Revue et mag. de Zoologie, 2* särie, t vi, p. 23. 
* Ediinolan^as hemisphaerieus, Desor^ 1858. Synopsis des £chinlde8 foss., p. 307. 
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Ed^inolampai Imutphaerieiu, Gaudry, 1869. Gtologie de llle de Chypre, p. 301. 

Gotteau, 1863. Echinides foss. des Pyrto^ p. 108. 
d'Archiac, Fischer, de Veraeail;1866, in Tschihatscbeff. Descr. phys. de TAsie 

mineore. Paläontologie, p. 310. 
Desmoulins, 1870. Spöcificaüon de six esptos d'Echinolampas. Actes Soc. 

linn. d» Bordeaux, t. xxvn^ p. 9. 
Laabe, 1871. Die Echinoiden der Oest-Ung. tertiftr Ablag.^ Abhandl.derk.k. 

geol. ReichsansUlt, t v, Heft 3, p. 65^ pl. XVIll, fig. S-3. 
Cotteau, 1877. Echinides tertiaires de la Corse, p. 275. 
Fontannes, 1877. Etudes siir les terr. tert da bassin du Rhone, ii. Haut Com* 

tat-Venaissin, p. 49. 
Mansoni, 1880. Echinodermi foss. della molassa serpentinosa» Denkschr. der 
math. naturw. Classe der Akad. der Wissenschaften, vol. 42, p. 4^ pl. I, 
6g. 1-3. 
Manzoni, 1880. Echinod. foss. pliocenici, Atti della Soc Tose. sc. natur., nr, 
p. 332. 
Palaedampoi hemisphaerieus, Pomel, 1883. ClassiGcation des Echinides, p. 62. 

EdiinoUmpai hemitphaericui (var. Bhodi, Laube), Koch, 1887. Die Echiniden der Obertertiären Ablag. Sie- 

benb(h-gens, Medic. Naturw. Mittheilungen, 1887, p. 15. 
B » Gregory, 1891. On the maltese fossil Echinoidea, Trans. R. Soc. Edinburgh, 

vol. 36, p. 605. 

(Yoir dans cet ouvrage la synonymie dötaillöe de l'espöce). 
■ > Fontannes et Depäret^ 1892. Les terrains tert. marins de la cöte de Provence^ 

2* partie, p. 54. 
» » Gotteau, 1895. Descr. des Echinides miocftnes de la Sardaigne^ (Möm. de la 

Soc göol. de France, Paläontologie, Möm. n*" 13, p. 32). 
Fallot, 1895. Notice relative k une carte göol. des env. de Bordeaux, p. 34 et 39. 
Mazzetti, 1896. Cotal. dei Echin. foss. della Coli. Mazzetti, p. 32. (Mem. Accad. 
sc. di Modena, t xi). 









Dimensions 

Longueur 85 ä 110 mill. 

Largeur, par rapport k la longueur 0,92 k 0,96 

Hauteur, id., id. 0,33 k 0,42 



Test subcirculaire, arrondi en avant, lögörement roströ en arriöre. La plus grande largeur 

se trouve au milieu des aires ioterambulacraires postörieures paires, et, sur ce point, le coutour est 

souvent lög^rement anguleux. Face supörieure presque toujours uniformäment convexe^ plus ou moins 

öleväe, rarement ud peu conique. Face inferieure pulvluöe, döprimöe au milieu, autour du peristome, 

'tantöt plus, tantöl molos, jamais fortement. Le bord est tr6s arrondi. 

Apex excentrique en avant, au 0,45 de ia longueur totale. L'appareil apical, peu etendu, un 
peu quadrangulaire, lög^rement renflä, en occupe tout le centre; les quatre pores gönitaux, relative- 
ment petits, s*ouvrent aux quatre angles. 

Ambulacres nettement pötaloides, longs, larges, in6gaux, s'avancant pr6s du bord; les zones 
poriföres sont lägörement döprimäes, et la zone interporiföre est un peu renfl6e. L'antörieur impair 
est un peu plus ätroit qua les autres; sa longueur est lögörement införieure k celle des ambulacres 
antörieurs pairs. La zone poriföre de droite a quatre paires de pores de plus que celle de gauche. 
Ambulacres antörieurs pairs notablement plus courts que les posterieurs, leur largeur atteint 15 mill. 
dans les grands individus^ soit, en moyenne, 0,11 de la longueur totale de Toursin. Les zones inter- 
poriföres ont quatre fois, ä quatre fois et demie la largeur de Tune des zones poriföres. Les zones 
poriföres ant^rieures sont souvent presque droites, tandis que les post6rieures sont fortement arqu6es, 
resserröes vers leur eztrömitö, et plus longues; le nombre des paires qu'elles comptent de plus peut 
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varier de 7 ä 15, et cela, dans le möme individu. Les ambolacres postörieurs pairs sont plns longs 
qae les anlärieurs, et aussi un peu plus larges; leors zones poriföres sont tantöt de longaeor pres- 
qu'ägale, tantöt un peu inögales, les internes ayant 3 ä 4 paires de pores de plus qae les autres ; 
elles sont ordinairement an pea moins arquöes que les antörieures» mais ögalement resserröes & 
Texträmite. 

Päristome excentrique en avant, transverse, entoure d'un floscelle assez döveloppö. Les pores 
des pbyllodes sont ä peine multipliäs, les bourrelets plus ou moins accentues. 

Periprocte fort graod, tont ä fait inframarginal, enti^rement ouvert ä la face införieure, mais 
sur une sorte de replat an peu döclive, de sorte qu'on peut apercevcnr Torifice lorsqu*on regarde 
l'oursin sur le profil, du cöte postärieur. 

Tubercules tres petits, profondement scrobicul6s, öpars et serr6s; Tespace intermödiaire est 
garni de granulös microscopiques d*une ßnesse extreme; ä la face inf^rieure les tubercules sont un 
peu plus döveloppös. Us sont, en g6n(^ral, exactement semblables ä ceux des exemplaires de l'espöce 
provenant du Dep^ de la Dröme, et pas plus petits, comme le sont ceux de V Echinolampas subhe- 
misphaericus, Pomel. Un exemplaire provenant de Foz da Fönte, oü se trouve Tespöce^ lut appar- 
tient, suivant toute probabilitä, et reprösente le peristome et une partie de la face interne de la rö- 
gion infärieure du test d*un individu. Un rebord elevö entoure le peristome, qui est pentagonal, sans 
aucune trace d'auricules; les pores des cinq ambulacres viennent trös prös du bord supärieur de 
cette saillie; ils ne sont pas pröcisäment mal tiplies; quelques uns seulementdävient deFalignement; 
les bourrelets ne laissent en dedans qu'une legöre impression, mais on distingue la saillie externe 
par l'orifice peristomal. 



L— Les exemplaires que j'ai examinös sont nombreux; leurs caractöres paraissent 
trös constants et je n'ai que des modiflcations peu importantes ä signaler. Presque tous^ sont de 
grande taille et leurs dimensions proportionnelles peuvent varier dans les limites assez ötroites que 
j'ai indiquäes. En g6neral la face införieure est un peu pulvinäe et largement d^primäe autour du pö- 
ristome, quoique jamais tres profondement, mais l'etendne et l'importance de cette döpression peu- 
vent Tarier. Dans certains individus, la face införieure se montre presque convexe, avec une faible 
däpression autour du päristome, et la däclivitö sur laquelle s'ouvre le pöriprocte s'accentue; ces 
individus ressemblent alors beaucoup k un exemplaire de VEchinol. linkii, Goldfuss, provenant de 
Ralksburg prös Yienne, que j'ai sous les yeux, comme les autres caractöres sont ceux de VEchinol. 
hemisphaericus, je pense que c'est avec raison que les deux espöces ont 6tö röunies. Les dimensions 
relatives des ambulacres pairs sont lägörement variables, et il peut arriver que dans le möme exem- 
plaire. Tun des ambulacres d'une möme paire est un peu plus large que Tautre; on peut faire la 
möme remarque relativement ä la largeur des zones poriföräs par rapport ä celle des zones inter- 
poriföres. La difference de longueur des deux zones poriföres dans les ambulacres pairs peut varier 
trös sensiblement, et cela aussi dans un möme individu, comme je Tai döjä indiquö. 

Rapports et diflßrences. — Les exemplaires du Portugal sont parfaitement identiques ä de bons 
öchantillons de YEchind. hemisphaericm provenant de Bollöne et de S^ Paul-Trois-Cbäteaux, avec 
lesquels je les ai comparös, et je n'ai aucune bösitation sur leur dötermination. L'espöce, depuis 
longtemps connue, se rencontre dans de nombreux gisements de Töpoque miocöne. Elle devrait ötre 
comprise dans le genre Pcdaeolampas, Bell, mais je ne saurais trouver des caractöres qui permettent 
de röloigner du genre Echinolampas; du reste il y a tant de passages qu'il ne me parait pas possible 
de söparer ces deux genres. et d'ötablir pour le premier une diagnose ayant une valeur solide. 

Localitis.— Foz da Fönte, (III). Entre Odivellas et Olivaes, (III). Oeiras pr6s Lisbonne, (III). 
Quinta de Silva, ä Palma de Gima, (HI). Praia de Palenga, (III). Torre de San Jüliäo, (III). Albar- 
quel, (V). Pedreira do Coväo, (V). Alferras, (Selubal), (V). Palmella, (V). Casal Vistoso, (V, a). 

en dehors du Portugal. — Löognan (Gironde), (Langbien inf.). Narrosse» etc. (Lan- 
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des), (FaloDs bleus» Helvetien). Boliene (Vanclase), S^ Paul-Trois-Gbäteaux (Dr6me)» Gap Couronne, 
les Martigues, etc., (Bouches da RhAne), (Helv6tien). Gavelabra (Gorse), (Helvötien). France. — Monte 
Titano, (Langhien). Gastel Arqnato, (Plaisancien). S. Maria Yigliana, prös Montese, (Langbien). En- 
virons de Bologne (Mollasse serpentinense), (Helvetien). Environs de Sassari, de Gagliari (Ue de Sar- 
daigne), (Langbien). Halle. — Kalksbnrg, etc. (Leitbakalk, Helv6tien), Autricbe-Hongrie. — Ile de Malte, 
(Helvötien). Marrospylios, Ile de Gbypre, (Pliocöne). 



-EOIiEJNOI^AJMJ^A.» HEMTSPH:A.SRI0XJ<9, A^^wimmlx (Hiamarok) 



PL XII, fig. 1 



Dlm enslons 



Lons[aear 158 mill. 

Largeur (146 mill.)i par rapport ä la longueur 0,93 

Hauteur (60 mill.), id., id 0,34 

J'ai sous les yeux de tr6s grands individus, qui, sauf la taille, bien sup6rienre ä celle qu!at- 
teint ordinairement V Echindampas hemisphaericus, presentent si exactement les caract^res de I'es- 
pece qu'il m'est impossible de les en säparer, en avouant, toutefois, qu'au premier abord ce rappro- 
cbement parait peu probable. Les proportions sont les mömes, la forme est identiqae. La face supö- 
rieure est presque r^gnli^rement convexe, an peu relevöe ä Tapex. La face inferieure est, relative- 
ment, assez d6primee, en gönäral, et tres largement autour du pöristome dans Texemplaire figurö; 
Celle d'un autre Test beaucoup moins et se montre mßme pulyinäe comme cela arrive frequemment 
dans VEchinol. hemisphaericus. Les ambulacres sont absolnmeot identiques, soit dans leur forme, soit 
dans leurs proportions relatives; alnsi la largeur des ambulacres antörieurs pairs est de 0,11 de 
la longueur totale du test et les zones interporiföres ont qualre fois et demie la largenr d'une zone 
poriföre. L'excentricite de l'apex est la m6me (0,43). Aucune difförence dans la structure du peris- 
tome et la position du p6riprocte. Quant ä la taille, qui parait si disproportionnöe, il y a plusieurs 
passages entre les individus de HO mill. de longueur et celul de 158 mill., de sorte qu'il m'est im- 
possible de trouver aucune difference, aucun caract^re ä invoquer, pour conduire ä une Separation, 
et que j'arrlve forcement ä envisager ces g6ants comme appartenant ä YEchind. hemisphaericus. Got- 
teau a dejä eu ä s'occuper d'un individu de Sardaigne, (Sardaigne, loc. cit.) de dimensions ä peu 
pr6s semblables, (long. 147 milL, larg. 134 mill., hauteur 60 mill.) et il est arrivä ä la möme con- 
clusion que moi, c'est ä dire qu'il le rapporle ä VEchinol. hemisphaericus. 

Localitfes.— Marvilla, (VI, c). De Forno do Tijolo ä Pragal, (V). Gazal das Rolas, (VU, b). Palma, 
au N. d'Alcacer do Sal, (VI). Alto dos Buxos, (Trafaria), (V, a). 
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PI. XII, fig. 2 



Synonymla 

Echinanihas aremorieus, Bazin, 1884. Echinides miocönes de Bretagne, Ball. Soc. gtel. de France, 3* s6ne, 

t. xn, p. 40, pl. I, fig. 26-30. 



Dimensions 

Longueur 36 mill. 

Largeur, par rapport ä la longueur 0,8i 

Hauteur, id., id 0,51$ 

Test ovale, allongö, arrondi et retreci en avant, puis gradaellement elargi, suivant uoe courbe 
reguliere jusqu'ä un point assez rapproche de l'exträmitö des ambulacres postöriears^ oü se trouve le 
maximum de largeur, il est ensuite graduellement r^tr^ci, et legörement rosträ sur le bord postörieur 
UD peu ächaocrä par le periprocte. Face superieure uniformäment convexe, sans aucune car^ne dans 
l'aire interambulacraire impaire. La face införieure D'a pu £tre d6gag6e. Pourtour renflö et arrondi. 

Appareil apical excentrique en avant, aux ^V^oo de la longueur. Les pi^ces de Tappareil lui- 
möme ne sont pas visibles. 

Ambulacres inegaux, relatlvement peu petaloides, assez larges; la zone interporiföre est un 
peu plus large que Tune des zones poriferes. L'antärieur impair est plus long que les ant^rieurs 
pairs, et atteint la declivit6 du pourtour; il a 24 paires de pores. Les anterieurs pairs en ont 18. 
On en compte 22 dans les post^rieurs qui sont un peu moins divergents. 

Je ne connais pas le peristome. 

Periprocte ovale, ouvert au sommet de la face postärieure qui est un peu rentrante, de sorte 
qu'il se voit lorsqn'on regarde l'oursin en le plagant sur la face superieure; il öchancre l^görement 
le bord, ainsi qu'il a ete dit. Tubercules relativement tr^s petits, serrös, Stroitement scrobiculös, ögaux 
partout sur la face superieure. 

Rapports et diflKrences. — Je ne connais qu'un seul exemplaire que je ne saurais distinguer 
de YEchinanthus aremorieus. On ne connait encore qu'un petit nombre A' Echinanthus dans les cou- 
ches miocenes, aucun ne pourrait ötre confondn avec celui-ci ; je n'en vois ancun non plus, parmi les 
esp^ces eocönes, bien plus nombreuses, avec lequel il soit n^cessaire de le comparer. 

LocaUt«.— Portinho d'Arrabida, (VI). 

Localitis en dehors du Portugal.— S^ Juvat prös Dinan, S^ Grögoire prös Rennes, (Helvä* 
tien). France. 



Septembre, 1896 
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B:BISS0PSIS UU&TTA.T9TaTJ»9 P. de ILiOi-iol, 1800 

PL Xni, üg. 2 

Dimenslo ns 

Longueur 25 milL 

Largear, par rapport ä la longueur 0,84 

Hauteur, id., id 0,60 

Test oblong, r6treci et ecbancrä ea avaot, rätr6ci et tronquö verticalement sar la face postö- 
rieure. La plus grande largeur se trouve au milieu des aires interambnlacraires postärieures paires. 
Face supörieure uniformement däclive en avant, ä partir de rextr6mitä de Faire interambulacraire 
postörieure impaire, oü se trouve Tapex. Face ioferieure renfläe sur le plastron. Pourtour trös arrondi. 

Appareil apical presque central. Quatre pores genitaux bien ouverts, les deux antörieurs con- 
tigus. Le madr6poride, tres 6troit d'abord, passe entre les deux pores genitaux posterienrs, et s'älar- 
git en arriöre en devenant pyriforme. 

Ambulacre impair court, coinpos6 de pores trös petits; il est logö dans un sillon Streit mais 
rapidement et profondement creuse, puis affalbli pres du pourtour quil ecbancre cependant assez for- 
tement; ses parois sont presque abruptes. 

Ambulacres pairs spatuliformes, surtout les anterieurs, relativement courts, etroits, et tres 
creuses. Les antörieurs, assez dlvergents, sont tr6s faiblement arqu6s en dehors; les zones poriföres 
ant6rieures ont 16 paires de pores, dont les sept premiöres sont atrophi^es et presque invisibles, 
les zones posterieures ont 15 paires de pores bien ouverts. La largeur de la zone interporiföre est 
6gale ä la moiti6 de la largeur de Tune des zones poriföres; celles-ci sont larges. Les ambulacres 
postärieurs sont un peu plus courts que les anterieurs, et plus rapprocb^s; leurs zones poriföres sont 
droites; on compte, dans les zones antörieures, 14 paires de pores bien dövelopp6es et une atro- 
phtöe; dans les posterieures, onze paires et deux ou trois atrophiees. Les ambulacres n'etant pas 
sSparös au sommet par les aires interambnlacraires, il en resulte un espace enfoncö, au milieu du- 
quel se trouve l'appareil apical. 

Aires interambnlacraires anterieures paires en forme de cöte 6troite et assez renflöe vers les 
bords du sillon; les posterieures paires ne sont ni renflees ni gibbeuses vers leur sommet qui est 
plutöt däprimö, et forme un angle aigu; la postä rieure impaire, trös etroite, n'est nullement carönöe. 

A la face inferieure, les avenues ambulacraires sont trös larges et lisses. Le plastron, fort r6- 
duit, est älevä et renfle, de sorte que la face posterieure se trouve beaucoup plus ölevee que la face 
antärienre. 

Je ne connais pas le pöristome, le test etant dötruit dans sa region. 

Le päriprocte est grand, ovale, allongö, ouvert immediatement au sommet de la face posterieure. 

Fasciole perip^tale assez large; il traverse l'aire interambulacraire impaire ä peu de distance 
du periprocte, puis serre de tres pr6s les ambulacres pairs; il s'allonge en avant dans les aires an- 
törieures, en se rapprochant du sillon antärieur par un fort sinus, et il le traverse en ligne droite 
assez pr6s du pourtour. Le fasciole sous-anal, distinct par places seulement, entoure le talon en pa- 
raissant passer ä mi hauteur de la face posterieure. 

Tubercules Irös petits et serres sur la face sup6rieure, plus d6veiopp6s et plus 6cartös au 
pourtour, surtout en avant; ils sont gros et trös 6cartäs ä la face inferieure. 

Rapports et dififörences. — Je ne connais qu'un seul exemplaire, dans lequel, malbeureuse- 



13 

ment, la rögion autonr da p6ristome se troave trös altöröe; il est, da reste. trös bien conservä. 
YoisiD da Brissapsis Borsoni, (Sismonda) Agassiz, il s'en distiogae par soa appareil apical central et 
noD excentriqae en arriöre, son sillon antörieur plus ötroit, ses ambalacres aotöriears pairs plus 
coarts, formaat, entre rantörieur et le post^rieur de cbaque cötö, un angle moins ouvert et plus aiga; 
les anterieurs pairs sont aussi moins arqu6s en debors, plus divergents, et h peine plus longs que 
les postärieurs; les aires interambulacraires sont aussi moins saillantes. M. Pomel a decrit des es- 
pöces du miocene d'Algärie qui sont 6galement voisines du Briss. Borsoni, mais n'ont, malbeureu- 
sement, pas ötö flguröes. Un examen attentif des descriptions ne m'a pas permis de reconnaltre, parmi 
elles, Tespöce que je viens de d6crire. Dans le Briss. Tissoii, Pomel, le sillon antörieur est large et 
evasö, les ambulacres sont 1 arges et courts, les anterieurs rejetös en debors, la forme gönärale est 
plus large, (0,04, au lieu de 0,84). Le Briss. Delagei, Pomel, est tronquö obliquement en arriöre et 
non verticalement, le sillon ant^rieur est 6vasä, ölargi en avant, le plastron est moins renflö. On ne 
peut confondre Tespöce du Portugal avec le Briss. Nicoleti, Desor. 

LocaliM. — Grillos, prös Lisbonne, (VI a). 



PL XII, ßg. 3-4 

Synonymie 

Echinui spatagus eompressui et lapidescens in melitenti topho, Scilla, 1 753. De corporibos marinis lapidescen- 

tibus, Index, p. % pi. 7, fig. I. 
Spatangus Scillae, Desmoolins, 1837. Tableau des Ecbinides, p. 392. 
Sehizaster eurynotus, Agassiz^ 1840. Gatal. Ectyp. EchinodL foss. mus. nöoc, p. 2. 
Sehizaster graecus, Agassiz, 1840. Id., id., p. 3. 

Sehizasier eurynotus, Sismonda, 1843. Memoria sugli Echinidi fossili del Contado di Nizza, p. 31, pl. 2, 

fig. 2-3, (Möm. Acad. de Turin, t vi). 

• » Agassiz et Desor, 1847. Gatalogue raisonnö des Ecbinides, p. 127. 
Sckizoiter SeiUae, Agassiz et Desor, 1847. Id., id., p. 127. 

Sehizaster graeeus, Agassiz et Desor, 1847. Id., id., p. 128. 

Sehizaster eurynotus, Wrigbt, 1855. On fossil Ecbinoderms from the Island of Malta, p. 102. 
Sehizaster Scillae, Leymerie et Cotteau, 1856. Catal. des Ecbin. des Pyr^näes, (Bull. Soc gM. de France^ 

2« s^rie, t. xiii, p. 342). 
» » Desor, 1858. Synopsis des Ecbinides fossiles, p. 389. 

• » Gotteau, 1863. Ecbinides fossiles des Pyrön^, p. 134. 

• » Karl Mayer, 1872. Verzeicbniss der Verstein. des Helyetians der Schweiz. (Beiträge zur 

geol. Karte der Scbveiz, U"* Lief., p. 489). 
Sehizaster eurynotus, Quensledt, 1872-1875. Petrefactenkunde Deutscblands, in, Ecbiniden, p. 672, pl. 89, 

ßg. 6. 
Sehizaster Scillae, Cotteau, 1877. Ecbinides tertiaires de la Gorse, p. 291 

» » Cotteau, 1881. Descr. des Ecbinides tertiaires de la Belgique, p. 69, pl. VI, fig. 3. 

» • Mariani et Parona, 1887. Fossili tortoniani di Capo S. Maria in Sardegna, p. 55. 

• • Cotteau, Peron et Gautbier, 1891. Ecbinides fossiles de TAIgörie, fasc, x, p. 109. 

• • Gregory, 1891. On tbe Maltese foss. Ecbinoidea Trans. R. Soc. Edinburgb, vol. 36, p. 617. 
» » Cotteau, 1895. Descr. des Ecbinides miocdnes de Sardaigne, p. 42. (Möm. de la Soc. %M. 

de France, Paläontologie, Möm. n* 13). 
» » Mazzetti, 1896; Catal. degli Ecbin. foss. della Coli. Mazzetti, p. 23. (Mem. Accad. sc. Mo- 

dena, ser. ii, vol. xi). 
(Voir dans Cotteau, Ecbinides tert. de la Belgique et dans Gregory, On tbe Maltese foss. Ecbinoidea, 
pour Computer la synonymie). 
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Dimensions 

Longaear 43 ft 80 mill. 

Largear, par rapport ä la longueur 0,88 ä 0,91 

Hautear maximum, id., id 0,57 k 0,60 

Test largement cordirorme, profondement echancrö et rätröci sur la face antörieure, trös rä- 
tröci et rostre en arriere. La plus grande largeur se trouve vers le milieu de la longueur. Face su- 
pörieure fortement declive eu avant, ä partir de 1 apex, qui se trouve vers le milieu de Taire inter- 
ambulacraire impaire. Face inferieure presque aplatie sur le plastron, declive vers le pourtour ä partir 
des avenues ambulacraires. Le pourtour lui möme est tres arrondi. 

Appareil apical tres excentrique en arriere, aux trente trois ceuti^mes de la longueur du test. 
Deux pores genitaux. 

La plaque madr6porique, granuleuse, se trouve entre les deux pores, on ne distingue pas ses 
sutures, les perforations sont peu nombreuses. 

Aire ambulacraire impaire logee dans un sillon qui, tr6s large et tr6s profond, presque das le 
debut, se rötrecit ä peu de distance du bord anterieur, entame profondement le pourtour, puls s'af- 
faiblit brusquement et disparait en arrivant au pöristome. Le fond du sillon est plat et coiivert d'une 
granulation extrömement fine et serree, sans tubercules. Les parois sont abruptes et excavees; Tex- 
cavation, limitäe par un angle aigu qui est le bord de Taire interambulacraire, est divisee en petites 
loges verticales separ^es par d'etroites cloisons, et correspondanl chacune ä une paire de pores. Dans 
un petit exemplaire les sutures des plaques ambulacraires sont visibles; elles sont fort etroites, ca- 
rönäes au milieu jusqu'ä leur extremit6 interne de sorte que la suture mediane est fortement denti- 
culäe; au delä des zones porif^res, eile se coude verlicalement dans la parlie excavee des parois du 
sillon que leurs sutures, un peu relevees, fönt parailre comme divisee en- autant de petites loges 
correspondant chacune ä une paire de pores, ainsi que cela a ät6 mentionne. Les zones poriföres 
s'allongent immädiatement au bas de Texcavation des parois; elles cessent d&ive regulieres un peu 
avant le passage du fasciole. On compte quarante paires de pores, disposees sur une seule rangee^ 
dans chacune des zones du plus grand exemplaire, vingt six dans le plus petit, dans chaque paire un 
gros granule säpare les deux pores, dont l'interne est triangulaire et tres petit, Texterne arrondi et 
bien ouvert. Au delä des paires de pores apparentes Tambulacre se conlinue jusqu'au pöristome par 
des pores microscopiques, dispos6s par paires tr6s eloignees. 

Ambulacres pairs, longs, etroits, profondement creuses, divergents, sans Tätre tres fortement, 
lögerement infl^chis en dehors vers leur extremite, qui est arrondie. A leur origine, ils sont dejä 
profonds, mais rötröcis, et fortement coudes. On compte 32 paires de pores par zone dans les plus 
grands exemplaires et, de plus, 8 ä 10 paires beaucoup moins apparentes dans le coude etroit et 
bref qui marque l'origine de Tambulacre. Les zones porifäres sont larges, de mäme largeur ä peu 
pr6s que Taire int'erporifäre; dans chaque paire les pores sont 6cartes; les paires elles mömes sont 
söparees par une cloison qui forme le bord interne, releve, des plaques ambulacraires. Ambulacres 
postörieurs trös courts, un peu moins divergents et plus etroits, ä peine leg^rement inflächis en de- 
hors ä leur exträmite. On compte 19 paires de pores pour chaque zone poriTere dans les plus grands 
exemplaires, plus, trois oa quatre paires tr^s peu apparentes dans Tetroit canal un peu coudä qui 
commence Tambulacre. 

Les aires interambulacraires anterieures paires sont fortement caränees au milieu, entre les 
ambulacres pairs et le sillon anterieur, avec un replat prononce du cöte de ce dernier; cette car^ne 
s'efface vers les deux tiors anterieurs de Taire; toujours sensible, eile est plus ou moins aigue sui- 
vant les individus. Le sommel des aires interambulacraires posterieures paires est arrondi, peu sail- 
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lant, roais an peu gibbeux. Aire iDterambalacraire impaire, trös courte, fortement relevee en caröne 
aa milieu, et formant ud rostre qai surplombe notablement le pöriprocte. 

Pöristome en croissant, rapprochö du bord, aux vingt trois centi^mes de la longaeur da test; 
la lövre, lögörement bordee, est proäminente. 

Pöriprocte ovale, allongö, ouvert sous le rostre de Taire ioterambulacraire, au sommet de la 
face posterieure qui est abrupte. 

Fasciole perip6tale large; il traverse en ligne droite l'aire interambulacraire impaire, serre de 
prös les ambulacres pairs, en marquant quelques angles peu accus^s; parvenu ä Texträmitö des am- 
bulacres antörieurs pairs, il traverse, un peu obliquement, les aires anterieures, se coude brusque- 
ment pres du sillon antärieur pour aller le traverser ä peu de distance du bord. Le fasciole päripö- 
tale s'embrancbe vers le milieu de la longueur des ambulacres ant^rieurs pairs, puls descend obli- 
quemenl vers la face posterieure, en slofl^chissant fortement au dessous du periprocte. 

Tubercules petits, peu saillants et tres serres k la face superieure, uu peu plus developpös 
en avant et au pourtour, et surtout ä la face inferieure; ils sont series sur le plastron. Les avenues 
ambulacraires sont lisses et fort ätroites; un angle obtus limite, sur leur bord, le contour du plastron. 

Variations. — A part les modißcations dans la taille et les proporlions que j'ai indiquöes, je 
n'ai pas de variations de quelque importance ä signaler, bleu que j'aie eu de nombreux exemplaires 
ä examiner. Dans les petits indiviJus les ambulacres anlerieurs pairs sont presque droits, c'est, du 
reste, ä peine s'ils sont l^geremeut arques en debors, vers leur exträmite, dans les plus grands in- 
dividus. 

Rapports et diflßrences. — Les exemplaires du Portugal sont tr^s typiques, parfaitement ca- 
ract6ris6s, et idenliques ä des exemplaires de Corse avec lesquels je les ai compares. L'esp^ce est 
trös voisine du Schizaster cancUiferus, Lamk., vivant dans la Mediterranee, mais, independamment 
d'autres caractöres, eile s*en distingue ä premiere vue par la structure de son ambulacre impair, 
dans lequel les porcs sont disposes par paires simples, ne formant quune seule serie, et nullement 
dedoubles comme dans Tespöce vivante. 

Localitös. — De Fönte da Pipa ä Costa de Gaparica, (VII, a). Pera de Cima pres Costa de Ca- 
parica, (VII, a). Penedo, (VII). De Picagallo ä Fönte da Pipa, (VII), Grillos prös Lisbonne, (VI). De 
Mutella ä Forno da Cal, (VI, b). Ginjal-Arialva, (V). Au S. de Lagoa d^Albufeira, (V). 

Localitis en dehors du Portugal. — Perpignan, (Plaisancien). Bonifaccio, S^ Manza, (Corse), 
(Langbien et Helv6lien). France. — Nice, Palerme, Sasso del Magno pres Bologne, (Plaisancien). Italie. — 
Cap San Marco, Sassari, Ile de Sardaigne. (Tortonien), — Baden prös Vienne, Antriebe, (Tortonien). — 
Anvers (Scaldisien), (Pliocöne). BeIgique.-~Oued Soubella, Tizi Ouzou. Algerie, (Langbien). — Moräe. 



OPISS^SrrSlB OOrrrrKK.!, P. de I^oriol, i8oe 

PI. XIII, üg, 1 



Dlmensions 

Longueur 93 mill. 

Largeur 90 » 

Hauteur 57 • 

Quelques cassures de l'exemplaire unique, type de l'esp^ce, ne permettent pas de donner des 
dimensions proportionnelles sufQsamment correctes. 
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Test de grande taille, subcirculaire, ou pIutAt trös largement cordiforme, presqoe aossi large 
qne long, arrondi et läg^rement öcbancrä en avant, rötreci et od pea rosträ ä l'exträmit6 postörieure. 
Pourtoor trös arrondi. Les cassures ne permettent pas de se faire une id6e absolament exacte de la 
forme y^ritable de la face supörienre; eile parait avoir ätö assez aDiformömeDt convexe; Tapex se 
trouve vers le sommet des aires interambulacraires antörieures paires, donc exceDtrique en avaDt; ä 
partir de ce point le test s'abaisse uDiformäment vers le bord ant^rienr; la d^clivllA de Taire inter- 
ambulacraire impaire est ögalement röguli^re, mais moios rapide. Face införieore faiblement et uni- 
formäment convexe, aplatie sur le plastron. 

Sommet apical relativement pen excentrique en arriöre, au ^V^oo de la longneur du test, en- 
foncö entre les sommets des aires ambulacraires. L*appareil lui-möme est dötruit. 

Ambulacre anterieur impair, logö dans un sillon relativement assez large^ trös profond ä son 
origine, mais gradaellement affaibli vers le pourtonr, qu'il n'äcbancre que faiblement. Les parois sont 
trös abruptes et I6görement excav6es sur une faible baiiteur; les petites loges formöes dans Texca- 
vation par les plaques ambulacraires sont ötroiles; ä chacune correspond une paire de pores sepa- 
räs par un granule; je ne les vois pas d'une mani^re suffisamment nette pour en donnerun grossis- 
sement. Le fond du sillon est plat et finement granuleux. 

Ambulacres ant^rieurs pairs tr6s creuses, tres longs (36 mill.), tris divergents, fortement et 
uniformäment arqu6s en arriöre sur toute leur longueur; leur largeur est notablement infgrieure k 
Celle du sillon anterieur. Les zones porif^res sont un peu plus 6troites que Taire inlerporiföre. On 
compte 30 paires de pores dans chaque zone poriföre, non compris Celles de la partie coud6e k l'ori- 
gine, que je ne puls distinguer. 

Ambulacres postärieurs pairs egalement fort longs proportionnellement (26 mill.), arquös en S, 
divergents, un peu moins toutefois que les antärieurs. On comple environ 25 paires de pores dans 
chaque zone porif^re, les premiöres, ä l'origine, ne sont pas distinctes. L*extr6mitö des ambulacres 
est arrondie. 

Aires interambulacraires antärieures paires trös öleväes, renfl6es et tr6s rötröcies a leur ori- 
gine, un angle peu sensible, accompagnö d un meplat interne, se monlre prös du sillon, mais sur une 
faible longueur. Les aires interambulacraires postärienres paires sont moins resserröes, et beaucoup 
moins elev^es. II en est de möme de Faire impaire qui se rel6ve un peu sur sa ligne mediane, mais 
en demeurant convexe, sans car^ne; eile s'avance leg^rement^ de maniöre k recouvrir le p^riprocte. 

Les avenues ambulacraires ä la face inferieure sont larges et lisses. On distingue incomplö- 
tement les pores antour du peristome. 

Pöristome assez rapprochö du bord, 6troit, en forme de croissant; il s'ouvre aux ^/loo de la 
longueur du test. La levre est tres pro^minente, largement bord6e, anguleuse au milieu. 

Periprocte ouvert au dessus du läger rostre forma par Taire impaire. 

Le fasciole p6ripetale est large; il forme un angle obtus, prononce, en traversant Faire inter- 
ambulacraire impaire, puis serre de prös les ambulacres pairs avec un angle aigu au milieu des ai- 
res interambulacraires post^rieures paires; il traverse, en ligne droite, les aires interambulacraires 
antörieures jusqu'ä une faible distance du sillon; lä il se coude k angle droit, et court parallelement 
au sillon; je ne puis le suivre que jusqu'ä une faible distance de ce point. 

Point de fasciole lateral, ni de fasciole sous-anal. 

Tubercules petits et trös serr6s sur la face sup^rieure, plus developpös vers le pourtonr. A 
la face inf§rieure ils sont volumineux et ecartös dans la region anterieure; ceux du plastron sont 
plus petits que ces derniers, et disposäs en s6ries chevronnant sur la ligne mediane. Partout oü les 
tubercules ne sont pas trös serr^s, la surface est couverte de granules dune grande finesse. 

Rapports et difförences. — UOpissaster Cotteri, sauf une forme un peu insolite dans le genre, 
präsente absolumenl tous les caracteres des Schizaster, k Texception du fasciole latäral qu'il ne pos;- 
s6de pas; c est donc un veritable Opissaster. II se rapproche de VOpissaster Jourdyi, Peron et Gau- 
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thier, mais il s'en disUngae par soo silion antörieur plas large^ ses ambalacres pairs plus longs, 
d'allure dififörente, plus larges, tout en restant plus ötroits que le silion antörieur, par des difförences 
dans le cours du fasciole pöripetale, et par le reuflement des aires interambulacraires antörienres 
paires. Dans VOpissaster insignis, Pomel, espöce ägalemeut de graode taille, qni, malheureusement, 
n*a pas ätö Qguröe, et qui parait certaiDement tres voislne par sa forme» Tappareil apical est ä peine 
excentrique en arriöre» les ambulacres anterieurs pairs sont flexueux, les postörieurs droits et bien 
plus Courts, puisqu'ils n'ont que la moitie du rayon, le fasciole peripötale forme uo ample sinus ar- 
rondi dans les aires ambulacralres post^rieures paires au lieu d'un angle aigu arrivant presque i 
Tambulacre. 

Localiti. — Tertiaire du Portugal, sans indication pr6cise. 

CoUection. — Mus6e national de Lisbonne. 



PI. XIII, fig. 3 



Sjnonymie 

Spatangus corsictu, Desor, 18i7, in Agassis et Desor. Gatalogue raisonnö des Echinides^ p. 113. 

• » Requien, 1847. Gatalogue des coquilles de llle de Corse, p. 96. 
» » d'Orbigny^ 1850. Prodrome, t in^ p. 139. 

SpatanguM de^hinuSj variötö, Desor, 1858. Synopsis des Ecbinides foss., p. 42 L 
Spatangui corsicus, Pictet, 1858. Traitö de paläont., 2« öd., t. ui, p. 200. 

» » Gotteau, 1877. Ecbinides tertiaires de la Gorse, p. 333, p1. 17, fig. 1-3. 

• » Mazzetti e Pantanelli, 1885. Genno monogr. int. alla fauna fossile di Montese, p. 67. 

» » Gotteau, 1895. Descr. des Ecbinides mioc^nes de la Sardaigne, p. 52. (Möm. de la Soc. 

göol. de France, Paläontologie, Möm. n"* 13). 

• • Mazzetti, 1896. Gatal. degli Echin. foss. della GoU. Mazzetti, p. 11. (Mem. Accad. sc di 

Modena, ser. ii, yol. xi). 



Dimensions 

Longoeur 77 mill. 

Largeur^ par rapport ä la longuear 0,93 

Hautear, id., id 0,48 

Test plus long que large, cordiforme, fortement 6cbancrö en avant, r6tr6ci et obliquement 
tronquö en arriöre. Face supörieure peu elevee, car6n6e au milieu de Taire interambulacraire post6- 
rieure impaire. Les aires interambulacraires paires ne sont point renfl6es au sommet; dans les an- 
t^rieures paires un möplat assez prononcä existe de chaque cöte du silion ant^rieur. Ge dernier, trös 
peu accusö au sommet, s'ölargit et se creuse graduellement jusqu*au pourtour qu'il Schauere pro- 
fondöment; une caröne lögere le limite de chaque cötä. Face införieure trös faiblement convexe, un 
peu deprimäe autour du peristome et lägörement renflee sur le plastron. Pourtour arrondi. 

Appareil apical excentrique en avant, aux ^ym de la longueur totale; il est trös finement 
granuleux. Les quatre pores genitaux sont bien ouverts et fort rapprocbäs; les deux postörieurs un 
peu plus öcartös. Le madröporide commence entre les pores genitaux et s*ötend un peu en arriöre. 

Les pores de Tambulacre impair, extrömement petits, sont disposös par paires trös 6cart6es. 
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Ambulacres antärieors pairs pötaloides, divergents, assez 6troits> longs, sinueux; leor lon- 
gueur ögale 0,36 de la longoear totale du lest. La zooe poriföre postörieure est plus droite que Tan- 
l6rieure qai est arquöe et compte 29 paires de pores doDt les dix premiöres sont atrophi^es. La zone 
Interporiföre a une largeur 6gale ä 0,14 de la longueur de l'ambulacre. 

Ambulacres postirieurs pairs ud peu plus loags que les anlerieurs pairs, moins ^cartös, plus 
effiläs, läg^remeot arquäs en dehors ä rextremite; ils comptent 32 paires de pores dout les six pre- 
mi^res sont alrophiöes. 

Pöristome fortement labiä, 6loign6 du bord. 

Pöriprocte transverse, au sommet de la face post6rieure qui est ätroite, uu peu ävidee et 
rentrante. 

Gros tubercules perforös, creneläs, scrobicul6s, pelits et peu apparents, mais trös nombrenx. 
Ils sont disposes en chevroos plus ou moins reguliers dans les clnq aires interambulacraires, et sont 
UQ peu plus developpes dans les aires anterieures paires sur lesquelles on en voit jusqu'ä Tambitus ; 
ils se monlrent aussi dans le sillon; ils ne döpassent guöre Textremite des ambulacres dans les an- 
tres aires. Tonte la surface interm^diaire est couverte, sur la face superieure, de petits granules 
scrobiculäs, ipars, serräs, d'une grande finesse. La face inferieure est couverte de petits tubercules, 
crtoel6s, perforäs, mais ä peine scrobicul^s, äcartes et plus developpes en avant, bien plus fins et 
plus serr^ en arri^re. Sur les larges avenues ambulacraires les granules sont microscopiques et 
trfes 6carl^s. 

Pasciole sous-anal assez large, annulaire. 

Rapports et difförences. — L>xemplaire decrit est parfaitement identique soit ä un exemplaire 
du Spatangtis corsiais provenant de Santa Manza, (Corse), soit ä un moule en plätre d'un type de 
Sardaigne, donue par Cotteau; il est particulierement semblable ä ce dernier. Dans ces trois indi- 
vidus le sillon ant^rieur echancre davantage le bord que dans la flgure donnee par Cotteau (Ecb. 
de la Corse, loc. cit), qui, sous ce rapport n'est pas tres exacte, eile n'indique pas non plus le me- 
plat qui existe, de chaque cöte du sillon, dans les exemplaires dont je viens de faire mention. Yoisia 
du Spai. delphimi^, Defr., le Spai. corsicits s*en distingue par son sillon anterieur ecbancrant le bord 
plus profond^ment, par sa forme plus retrecie en arriere, sa face superieure moins renflee, soo 
sommet ambulacraire moins excentrique, ses ambulacres posterieurs plus droits^ sa face posterieure 
rentrante, ses gros tubercules plus abondants et autrement disposes. 



I. — Bassin du Tage. 
CoUection. — Museum national de Lisbonne. 

localitAs aa ddiors du Portngal. — Santa Manza, Balistro, (Corse). (Helvelien). — Sardaigne. 
(Langhien). 



COSSIDfiRiTIONS 6£M£RiLES SUR LES ECHIHIDES TERTIilBES DD PORTUGAL 



Le nombre des Echinides recoeillis jusqa'ici dans les coucbes tertiaires du Portugal se monte 
ä 28 espöces, dont les noms suiveut: 

Cidaris avenionensis^ Desm. 

Rhabdocidaris Sisnumdaü Mayer. 

PsammechinuB dubius^ Agassiz. 

Arbacina muteUensis^ P. de Loriol. 

Scutella subrotundaj Lamarck. 

Scutella Faujasn, Defrance. 

Scutella Imitanica, P. de Loriol. 

Scutella Roqueitei^ P. de Loriol. 

Amphiope palpebrata, Pomel. 

Clypeaster crassicostatus, Agassiz. 

Clypeaster palenfoensis, P. de Loriol. 

Clypeaster acdim, Pomel. 

Clypeaster mutellensis, P. de Loriol. 

Clypeaster olisiponensis, Michelin. 

Clypeaster aüus^ Lamarck. 

Clypeaster tauricusy Desor. 

Clypeaster Delgadd, P. de Loriol. 

Clypeaster Michelotti, Agassiz. 

Clypeaster kairostris, Agassiz. 

Clypeaster laganoides^ Agassiz. 

Clypeaster marginatus, Lamarck. 

Heteroclypeus semiglobuSj Gotteau, (Lamarck). 

Echinolampas hemsphaericus, Agassiz, (Lamarck). 

Echinatahus aremoricus^ Bazin. 

Brissopsis lusüanicus, P. de Loriol. 

Schizaster Scillae, Desor, (Desmoulins). 

Opissaster Cotteri, P. de Loriol. 

Spatangus corsicus, Desor. 

Huit de ces espöces seulement sont döcrites ici pour la premiöre fois. Parmi Celles qui ätaient 
d6jä couuues, une seule, le Clypeaster oUsiponensis, Michelio, n'a pas encore ätö citee en dehors du 
Portugal. Les dix-neuf autres» par contre^ peuvent ßtre prises en cousideration pour fixer Tage des 
coucbes daus lesquelles elles ont 6l6 recueillies. 

Toutes appartieonent ä Töpoque miocöne; un petil nombre seulement se sont continuöes jus- 
que dans Tötage plaisancien de Tepoque pliocöne. 

OCTOBRE, 1896 7 
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Aucune n'a encore ätö cit6e daas l'ötage aquitanien. En se basant sar les donnSes qiie pea- 
vent foumir les Ecbinides, les couches miocönes du Portugal appartiendraient ä l'ötage langhien et 
k rötage hely^tien. 

Malbeureusemenl il n'est pas possible d'arriyer k qaeique conclusion plus serröe. Quelques 
unes des espöces, principalement les Clypeaster, ont ötö assez diversemeDt interprötäes, par consö- 
quent od ue peut se reposer entiäremeiit sur les citations de localit6s qui ont ötö donnöes. Ensuite, 
la plupart du temps, le uiveau de la localit6 dans laquelle les espöces ont 6tö recueillies^ n'a pas ^i& 
pr6cisö, l'auteur s'est content^ de Tindication «miocöne». En debors de certains gisements classiques, 
pour lesquels on peut suppiger ä ce manque de pr6cision, sans courir de grandes cbances d'erreur, 
il en est plusieurs dont je ne saurais afBrmer qu'ils appartiennent ä I'ätage helvätien ou ä l'etage 
langbien» sans crainte de me tromper. 

Enfin, incontestablement, plusieurs espöces peuvent dtre envisagäes comme appartenant, k la 
fois, ä ces deux 6tages. Les indicaüons suivantes feront facilement saisir ces causes d*ind6cision et 
permettront de se reodre compte du peu de secours que peuvent foumir les Ecbinides pour la Se- 
paration correcte des 6tages du miocene du Portugal. 

Cidaris avenionensis^ Desor. Gisements principaux dans l'etage belvötien. Cito egalement daus 
quelques localitös dans le langhien. 

Rhabdocidaris Sismondai, Mayer. Madöre. Dans i'belv^tien, d'aprös M. Gh. Mayer. 

Psammechinus dubius, Agassiz. N'a 6tä cit6 jusqulci que dans Tötage bei Vitien. Si, comme 
Desor le pensait, VEchinus astensis, Sismonda, est la m£me esp^ce, eile remonterait jusque dans le 
pliocöne. 

Scutdla subrotunday Lamarck. Les gisements oü se trouve cette espöce, dont le niveau a 6te 
pr6cis6, appartiennent au langhien. 

Scutella Faujasii, Defraoce. £tage helvätien. 

Amphiope palpetratüy Pomel. £tage langhien. 

Clypeaster crassicostatus, Agassiz. Gisements principaux dans Tätage belvetien. Gite aussi dans 
le langhien. 

Clypeaster acclivis, Pomel. Etage langhien. 

Clypeaster altus, Lamarck. Les niveaux les plus certains oü Tespöce a 616 rencontröe appar- 
tiennent ä Tetage helvetien. Elle a 6t6 aussi recueillie dans Tötage langhien. Elle se trouverait m6me 
dans le pliocöne de l'Ue de Pianosa. Peut-6tre n'a-t'elle pas toujours 6t6 exactement comprise. 

Clypeaster tauricus, Desmoulins. £tage langhien. 

Clypeaster latirostris, Agassiz. £tage langhien. 

Clypeaster Michelotti, Agassiz. Gouche de Schio, 6tage langhien? avec Scutella subrotunda, 
Agassiz, etc. Indique aussi par Michelin de Kalksburg et de S^ Paul-Trois-Gbäteaux, peut-6tre par erreur. 

Clypeaster laganoides, Agassiz. £tage langhien. £tage belvätien. 

Clypeaster marginatus, Agassiz. Etage langhien. £tage helvetien. 

Heteroclypeus semiglobtts, Gotleau. Etage helv6tien. 

Echinolampas hemisphaericus, Agassiz. La plupart des gisements dans T^tage belvätien. Se 
trouve aussi dans Tötage langhien et remonte m6me dans le plaisancien. 

Echinanthus aretnorictts , Bazin. Etage helv6tien. 

Schizaster Scillae, Desor. Etage langhien. Etage belvfetien. iStage tortonien. Abondant dans 
quelques gisements pliocänes du plaisancien. 

Spatangus corsicus, Desor. £tage langhien. £tage belv6tien. 

La faune miocene du Portugal n'est pas riebe en esp6ces d'Echinides, surtout si od la com- 
pare avec celle de l'öpoque miocene de TAlg^rie, dans laquelle les Ecbinides abondent et avec laquelle 
eile n'a que six espfeces communes. II est ä esp6rer que les recherches qui se poursuivent si active- 
ment par les soins de la Direction des travaux g6ologiques am^neront peu ä peu la döcouverte de 
nonvelles espfeces qui pourront peut-etre trouver place dans un suppl6ment. 
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h. Sables, flg ; Povoa. 



a. Sables fii 



ifeira; Penedo. 




VI 



ica; Pera de Gima; Pera de 



I«. Calcaire jgo; Sacavem de Cima; Oli- 
de; Quinta dos Bonecos^ Se- 
|6. Grts cal(j.ata; Pogo do Bispo; Quinta 

a. Grts fins do Bispo. 

aparica (en partie). 

e. Mollasse de-Chellas; Cruz da Pedra; 



« I. « , . *>sta de Picagallo. 
V Ih. Sables etj Val-de-S»»-Antonio et Val- 
1 icelha. 

I *iaceni Trafaria» 

a. Mollasse jjo; Broma (Cheilas); Quinta 
ipo Grande); Torre pr^s Lu- 

>cca do Yento; Alto dos Bu- 



n 



m 



n 



a. Sables, npran^a; Alto doPina(base); 

Trabida (en partie). 
h. Argiles blo Peixinho; Nossa Senhora 
uiqueiros; Bairro Andrade; 

d'öpaisseur); Alfanzina; Pa- 
te de Murfacem ä Trafaria; 



Mollasse > das Chagas, Lisbonne; En- 
Vista (route militaire); Torre 

da Costa; Trafaria; Bacellos 



Sables fi^ du nouveau Colis^e; Bairro 
ftu N. de Cap d'Espichel. 

Mollasse i'avenue Estephania; Torri- 
orte do Duque; Caxias; Ter- 

cellos (en partie); Sant'Anna, 



^*ju. 



DISTRmUTtOlf STRATIOBAraiQUB DBS BSPBCB8 D ECHUfODBRMES 
DBTEnillNiBS BT DiCRITXS PAR M. P. DB LORIOL 



Conglomörat so|o m^tres. 



Formation basal 



CMtaoiqna. 



Rhabdoeidaris Sismondai, Mayer; Psamme(^inu$ dulnm, Agassiz; Arbaäna muteUenns, P. de Lo- 
riol (sp. n.); Scutdla suSrotunda.L&msLTck; Clupeasier marginatus, Lamarck; Beterodypeu$ 
semiglolnu, (jotteau (Lamarck); Ediinolampas hemitphaericvSj Agassiz (Lamarck), var. ma- 
xima; Schizaster Scälae (Desmoulins), Desor. 



Psammediiniu dMus, Agassiz. 
^Scutdla subrotunda, Pomel. 
lAmphiope palpebrata, Pomel. 
Yi IClypeaster amivü, Pomel; Clypeatter mutdlensiSj P. de Loriol (sp. n.); Clypeaster DHgadüi, P. 
\ de Loriol (sp. n.); Clypeatter marginatus, Lamarck. 
\Echtnanthu8 aremoricus, Bazin. 
^Brissopsis Iwiianicus, P. de Loriol (sp. n.) 
Schizatter Scülae, (Desmoulins), Desor. 



Scutella mbrotunda, Lamarck; Scuidla Faujasi, Defrance; Scuidla lusüanica^ P. de Loriol (sp. n.) 
\Amphiope palpebrata, Pomel. 

Clypeaster crassicoitatus, Agassiz; ChmeaMer cümpontns», Michelin, (?); QffpeatUr Ddgadoi, 
Y 7 P. de Loriol (sp. n.); UffpeoMter Yaurietu, Desmoulins; Clypeatter UUkdcUi, Agassiz; Cly- 
] pleatier latirostriz, Agassiz; Clypeatter laganoidet, Affassiz. 

\Ediinolampat hemisph<iencut, Agassiz (Lamarck); Edtinolampat hemisphaerictn, Agassiz (La- 
marck) var. maxma. 
Schizatter Scälae, (Desmoulins), Desor. 



lY ; Clypeatter palen^aensit, P. de Loriol (sp. n.) 

(Plonlonn fonnM tnd^tmnlnablM) 



Scutdla tubrotunda, Lamarck; Scutella Faujati, Defrance; Scutdla lusitanica, P. de Loriol (sp. n.) 
in ^'"^P^^^ palfdfrata, Pomel. 
j Qypieatter olttimmentit, Michelin. 
lEminolampat hemitphaericut, Agassiz (Lamarck). 



n Clypeatter ditiponentitj Michelin; Clypeatter cfr. latirottrit, Agassiz. 



Cidarit avenümentit, Desmoulins. 
Sdiisatter, probablement S. Scälae, Desor. 

n faul aussi mentionner les esp^ces suivantes, qui sont repr^sentöes par des exemplaires uni- 
ques dans les coUections au Mus^e de Lisbonne et dont la provenance pröcise est inconnue: 

Scutdla Roquettei, P. de Loriol (sp. n.) 

Opittatter Cotteri, P. de Loriol (sp. n.) D'apr^s la gangue cet exemplaire parait provenir de 
lliorizon VI ou YIL II porte rätiquette : «Tertiaire du Portugal» comme Texemplaire prö- 
cödent. 

SptUangut eortkut, Desor. L'ötiquette porte seulement: «Bassin du Tage». 



PLANCHES 



PLANCHE I 



Fig. i. Radiole da CidarU avenionensis, Desm.^ de grandeor naturelle. Moinho do Bezugo. 

Fig. 2. Autre radiole de la mdme espöce de grandeur naturelle. Fig. 2 a, fragment de l'une des faces grossi. Fig. 2 h, le 

mdme, vu sur l'autre face, ayec les granules seriös. Fig. 2 e, fragment grossi. Mdme loealitö. 
Fig. 3. Autre radiole de la mdme espöce dont le sommet est intact Grandeur naturelle. Mdme localit^. 
Fig. 4. Autre radiole omö de lamelles ayec le sommet intact. Grandeur naturelle. Mdme localitö. 
Fig. S, 5 a. Radiole du Rhabdoeidaris Sismondai, Gh. Mayer, tu sur deux faces. Grandeur naturelle). 
Fig. 6, 6 a, 6 h, Psammediinus dubius, Ag., de grandeur naturelle. Mutella. Fig. 6 c, fig. 6 d. Grossissements du mdme 

individu. 
Fig. 7, 7 a. Autre exemplaire de la mdme espäce, uu peu plus renflö. Grandeur naturelle. Mutella. Fig. 7 b, tubercules 

ambulacraires trös grossis, pour montrer les cötes entre lesquelles les pores se trouvent logös. Fig. 7 c, fragment 

de l'une des aires ambulaci^aires, relativement ötroite, grossL Fig. 7 d, fragment de l'une des aires interambula- 

craires du mdme individu, grossi. 
Fig. 8, 8 a. Autre exemplaire de la möme espöce, de forme döprimöe. Grandeur naturelle. Mutella. 
Fig. 9, 9 a. Grand exemplaire de la mdme esptee. Grandeur naturelle. Entre Lagoa et Penedo. Fig. 9 b, fragment de l'une 

des aires ambulacraires, grossL Fig. 9 e, fragment de l'une des aires interambulacraires, grossi. 
Fig. 10, 10 a, 10 b. Arbacina muMensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 10 c, 10 d, aire ambulacraire et aire in- 

terambulacraire du mdme, grossies. La disposition des pores, par petits arcs de trois paires, (juoique träs faible- 

ment indiq[uöe pourrait cependant dtre un peu plus accentuöe dans le dessin. 
Fig. il, 11 a, 11 b. SeiUeUa Faujasii, Defrance, de grandeur naturelle. Musgueira. 
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PLANCHE 11 



Fig. 1. Scutdla Ivsüaniea, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Exemplaire im pen altärö sur une partie da contour. Poz 
da Fönte. 

Fig. 1 a. Le mdme tu snr la face införieure. La granulation est plus fine que celle de la figure. 

Fig. 2. Autre exemplaire de la möme esptee vu de profil. Grandenr naturelle. Foz da Fönte. 

Fig. 3. Autre exemplaire incomplet du pourtour, mais avec l'appareil apical bien conservö. II n'a pas ^tö dessin^ dans sa 
Position normale ä cause du manque de place. Porto Brandäo. Fig. 3 a, appareil apical et ambulacre antörieur 
du mdme, grossi. Fig. 3 h, Iragment d'un ambulacre grossi Vi pour montrer la granulation qui couvre la surface 
entre les sillons des ambulacres. Fig. 3 c, granules de la surface du test grossis Vi- 
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PLANCHE III 



Fig. 1. ScuMa Ivsitaniea, P. de Loriol^ exemplaire de grandear naturelle dont le pourtour est^ en bonne partie^ intaeL 

Torre de San JuliSo. 
Fig. 2 et 2 a. ScuieUa iubrotunda, Lamarck, individu incomplet tu en dessQS et en dessous. Grandear naturelle. De Pra- 

gal ä Arialya. 
Fig. 3, 3 a^ 3 h. Scutella Roquettei, P. de Loriol, de grandeur naturelle. La surface ötant assez fruste^ lea ambulacres n'ont 

pu dtre dessinös avec pröcision et an grossissement n'aurait rien donnö de eorrect. Fig. 3 c« Face införieure du 

mdme indiyidu grossie. 
Fig. 4, 4 a, 4 b, Amphiqpe palpebrata, Pomel, de grandeur naturelle. Individu de petite taille parfaitement conservö. Fig. 4 e. 

Ambulacre grossi. Fig. 4 d. Tubereales grossis. Fig. 4 e. Appareil apical grossi. Porto Brandäo. 
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PLANCHE IV 



Fig. i. Ämphiope palpdbrata, Foniel, ya sur la face infärieure, de grandeur naturelle. Boa-Vista. 

Fig. 2, 2 d, 2 6. Clypeaster eroisieostatus, Agassis, de grandear natarelle. Les aires ambulacraires derraient avoir un peu 
plus de relief. La fig. 2 6 a M retouroöe par le dessinatear, le bord postöriear (qai se trouve en avant) poor- 
rait dtre un peu plus aminci relativement h Tantörleur. Fig. 2 e. Tubercules de la face sup^rieure grossis. Fig. 2 d» 
Tttbercules de la face införieure grossis. Fig. 2 e, Fragment d'une zone poriföre grossi. Localitö inconnue, pro- 
bablement Albufeira dans TAlgarre. 
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PLANCHE V 



Fig. i^ 1 a, i b, Clypeaster erasiicostatui, Agassis, copie du moale en plätre original Q. i% nn peu r^duite. Fig. i e. Tu- 

bereutes de la face införieure grossis. 
Fig. 2^ 2 a, 2 6. Clypeoiter aedivü, Pomel^ figure r^duite aux Vs« L^s fosses des aires interambulacraires devraient parai- 

tre encore plus creusöes principalement dans la fig. 2 6, od le replat de 1a marge n'est pas suflSsamroent indiqu6, 

efTet, du reste, difficile ä rendre. Fig. 2 e. Fragment d'une aire poriföre, pris vers le milieu de sa longueur, grossi. 

Fig. 1 d. Tubercules de la face snpörieure grossis. Fig. 2 $, Tubercules de la face införieure. 
(G'est par suite d'une erreur non corrig^ que, sur la planche, au Heu de 2 d se lit i ^ et au Heu de 2 «, 2 d). 
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PLANCHE Vi 



Fig. i, i a^ ib, Clypeazter palengaensU, P. de Loriol, de grandeur natarelle. Les aires ambulacraires ne paraissent pas 
aassi salHantes qa'elles le sont en röalitö, c'est un effet trös difficile ä rendre; les zones porü^es paraissent aassi 
plus ötroites qa'elles ne le sont en röalitö, mais il faut se les repräsenler comme appliquöes contre la saillie de Faire» 
et elles sont donc vues un peu en raccourci. Fig. 1 c. Fragment d*une aire ambulacraire grossi; la zone interpori- 
före est reprösentöe comme döveloppöe^ ce qui la fait paraitre plus large, aussi la proportion des zones poriföres 
ä la zone interporiföre^ que Ton trouve de 0^40 lorsqu'on prend la mesure sur la saillie, se trouve-t-elle ici bien 
plus faible; dans la figure le nombre des tubercules est exactement comptö. Fig. 1 d, Fragment de la marge de la 
face supörieure grossi. Fig. i e, Tubercules de la face införieure grossis. Fig. 1 f. Fragment gross! d'une zone 
poriföre. 

Fig. 2. Appareil apical et sommet des aires ambulacraires d'un autre exemplaire, grossis. 



PdeLORIOL. 



FAUNE TERTIAIRE DU PORTUGAL. 



Echinides.Pi.K/ 




^'.fmuf,Af:ji^«tf^ 



.lm|,5«li.t!«p9«« 



PLANCHE VII 



Fig. 1. Clypeaster muteüentU, P. de Loriol^ de grandeur naturelle. Fig. i a. Le mdme^ yü de profil. 

Fig. 2. Face införieore d'an second exemplaire relativement un pea plns ötroit et plus övidö dans les aires interambula- 
craires postörieures paires. Grandeur naturelle. Fig. 2 a, Fragment de l'nne des zones poriföres au roaximum de 
sa largeur, grossi. Fig. 2 6. Tubercules de la face supörieure grossis. Fig. 2 e, Tubercules de la face införienre 
grossis. 
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PLANCHE VIII 



Fig. ifiOjib. Clypeatter olisiponensis^ Michelin, de grandeur naturelle. Individu donnant l'idöe de la gönöralitö des exem- 
plairesy la surface de la rögion ambnlacraire est un peu osöe, de maniöre ä effacer les tobercules. La profondeor 
de rinfdndlbotom du pöristome n'est pas suffisamment rendne. 

Fig. 2. Appareil apical et ambolacre antörienr impair grossi et ötal6, pris dans an exemplaire de Foz da Fönte apparte- 
nant an Mhs^ National, dont le test est parfaitement conservö; les trts petites plaques oeellaires arrondies^ n'ont 
pas öt6 indlqaöes. Fig. 2 a. Fragment da test de la face supörieorö da m6me individu^ grossi. Fig. 2 b, Fragment 
du test de la face införieure grossi. Fig. 2 e. Fragment d'ane zone poriföre dans sa plus grande largeur, grossi. 



FAUNE TERTIAIRE DU PORTUGAL. 

PdeLORIOL. Echinidos.?/^ 











CjS!M*uZ,»JLjbt3^. 



Atifx fUiA« Km 0AMUI 



PLANCHE IX 



Fig. 1, i 0, i 6. Clypeaster Ddgadai, P. de Loriol^ de grandeur naturelle. Fig. i c Deux plaques de l'une des zones iDter- 
poriföres grossies. Fig. i d. Fragment de la face supörieure gross!« Fig. i 9. Fragment de la face infiörieure grossi. 
Fig. i f. Fragment de Tune des zones porif^res grossi. 
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PLANCHE X 



Fig. 1, 1 a, i h, Clypeaster altus, Lamarck, de grandear naturelle. Fig. i e. Deux cloisons dans las aires poriföres grossies 
Fig. i d. Fragment de la face sup^rieure grossi. Fig. i e. Fragment de la face införieore grossi. 

Fig. 2, 2 a. Clypeaster Miehelotti, Agassis^ de grandeur naturelle. Bicas. Fig. 2 6. Cloisons dans les aires porif&res grossies. 
Fig. 2 e, Fragment de la face sup^rieure grossi. Fig. 2 d. Fragment de la face införieure grossi. Fig. 2 e. Frag- 
ment d'une aire interporif^re grossi. 



P.deLORIOL 



FAUNE TERTIAIRE DU PORTUGAL. 



Echinides,./'U. 




<i/.£i*i,^,MMtiiA 



Xnf%tllKt^,Qtitiv*'. 



PLANCHE XI 



Fig. 1. Clifpeaster laganoides, Agassiz, de grandeor naturelle, Penedo. 

Fig. 2, 2 a. Cltfpeaster marginatus, Lamarck, de grandeur natarelle. Penedo. 

Fig. 3, 3 a, 3 h. Eehinolampas hemisphaerictu, Agassiz, de grandeur naturelle. Bacellos. 

Fig. 4. Ponrtour du pöristome ä la face infärieure d*nn autre exemplaire, un peu grossi. Fo^ da Fönte. 

Fig. 4 a. Le tn^me, tu de profil, ögalement grossi. 

Fig. 4 &. Un des ambulacres du mdrne, grossi. 
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PLANCHE XII 



Fig. i. Ed^inolampai hemisphaeriem, Agassiz, var. maxima, de grandeur naturelle. Marvilla. 

Fig. 2y 2 a, 2 6. Ethinantkui aremoricm, Bazin, de grandeur naturelle. La face postärieure devrait ötre an peu plus ren- 
tränte. Las tubereales ne se voient pas ä TobII nu et n'existent qae sur des espaees trfts restreints ä cause de 
l'asare da test 

Fig. 3, 3 a, S(^asl»r Seiüae, Desor, de grandeur naturelle. Fönte da Pipa. 

Fig. 4. Bord da sillon ant^ieur d'un autre exeinplaire, grossi. Grillos. Les plagues ambulacraires dans l'original se rel^- 
yent presque verticalement, en se creusant un peu^ et formant comme de petite« loges. 

Fig. 4 a. Fond du sillon antörieur du mdme cxemplaire laissant voir la sature mediane denticulöe des plagues ambula- 
craires. 
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PLANCHE XIII 



Fig. I, i a^ i fr. Opissatter Cotteri, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 

Fig. %1 a,l fr. Brusopns lusitanieui, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 2 e. Deux ambulacres pairs grossis. 
Fig. 3^ 3 a, 3 fr. Spaiangui eoriieus, Desor, de grandeur naturelle. Fig. 3 c. Ambulacre ant^rieur pair grossi. Fig. 3 d. Pe- 
res du mörne, grossis. 
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Reoneil de Monographies stratigrraphiqaes sur le Systöme orötaoique dn Portagal, par Paul Ghoffat Pre- 
miere ötude. Contröes de Cintra, de Bellas et de Lisbonne« 4®, 68 pag., 3 pl. Lisbonne, 1885. 

Reoneü d'Etudes palöontologiques snr la Faune orötaoique du Portugal. Vol. I. Esp^ces nouvelles ou peut 
connues, par Paul ChofTat. Premiere sörie. 4<^, 40 pag., 18 pl., dont 2 doubles. Lisbonne, 1886. 

Vol. II. Description des Echuiides, par P. de Loriol. 1' fascicule. Echinides röguliers ou endocycliques. 4^ 68 pag., 

10 pl. Lisbonne, 1887. — Second fascicule et dernier. Echinides irröguliers ou exocycliques. 4^ 54 pag., 12 pl. 1888. 



MoUusoos fosseis : — Gasteropodes dos depositos terciarios de Portugal (Gastöropodes des döpdts tertiaires du Portugal)» 

por F. A. Pereira da Costa. 4^ 252 pag., 28 est Lisboa, 1860-tö68. (Avec traduction fran^aise en regard). 1 

Desorlption des Solünodermes tertiaires du Portugal, par P. de Loriol. Accompagnöe dHin Tableau slratigra- 
phique par J. G. Berkeley Götter. 4.'', 50 pag., 13 pl. Lisbonne, 1896. 

Estudos geologioos: — Descrip^o do terreno quatemario das bacias do Tejo e Sado (Description du terrain quatemaire 
des bassins du Tage et du Sado), por Garlos Ribeiro. 4^*, 164 pag., 1 carta, 1866. (Avec traduction en fran^is). 

Estudo de depositos superfloiaes da baoia do Douro, por Frederico A. de Vasconcellos Pereira Gabral. 4'', 87 pag., 
3 est. Lisboa, 1881. 



Da ezlstenoia do hörnern em öpooas remotas no valle do TeJo : — Noticia sobre os esqueletos humanos descobertos 
no Gabe^o d'Arruda (Notice sur les squelettes humains döcouverts au Gabe^o d'Arruda), por F. A. Pereira da Gosta. 
4<^, 40 pag., 7 est. Lisboa, 1865. (Avec traduction frangaise en regard). Epuisä. 

Da existenoia do hörnern no nosso solo em tempos mui remotos provada pelo estudo das oavemas : — No* 
* ticia äcerca das grutas da Gesareda (Notice sur les grottes de Gesaräda), por J. F. N. Delgado. 4*, 127 pag., 3 est. 
Lisboa, 1867. (Avec traduction fran^aise en regard). Epuisö. 

Monümentos prehistorioos : — Descrip^o de alguns dolmins ou antas de Portugal (Description de quelques dolmens 
ou antas du Portugal), por f. A. Pereira da Gosta. 4°, 97 pag., 3 est. Lisboa, 1868. (Avec traduction en fran^ais). 

DesoripgEo de alguus silex e quartzites lasoados enoöntrados nas oamadas dos terrenos teroiario e qua^ 
temario das baolas do Tejo e Sado, por Garlos Ribeiro. 4^*, 57 pag«, 10 est. Lisboa, 1871. (Avec traduction en 
fran^ais). Epuis^. 

Estudos prehistorioos em Portugal: —Noticia de algumas esta^es e monümentos prehistoricos (Notice sur quelques 
stations et monuments pr^historiques), por Garlos Ribeiro. 2 vol. in^^": 1.° vol. 72 pag., 21 est Lisboa, 1878; 
2.» voL 86 pag., 7 est. Lisboa, 1880. (Avec traduction en frangais). 

Publications diverses 

OommuuioagSes da Seogäo dos Trabalhos geologioos de Portugal. 8^. 

Tom. L Fase. 1. 168 pajj., 3 est. Lisb« a, 1885.— Fase. IL 176 pag., 6 est. 1888. 
Tom. II. Fase. I. 128 pag., 14 est. 1889.— Fase. IL 159 pag., 6 est. 1892. 
Tom. in. Fase. L 128 pag., 13 est. 1895-1896. 

Oarta geologioa de Portugal, levantada por Garlos Ribeiro e J. F. N. Delgado. Escala V&ooooo* Lisboa, 1876. Epuisö. 

Ck>ngrös international d* Anthropologie et d'Arohöologie prö^iistoriques : — Gompte rendu de la neuviäme Ses- 
sion tenue ä Lisbonne en 1880. 8°, 723 pag., 45 pl. Lisbonne, 1884. 

Relatorio &oeroa da arhorisagao geral do paiz, por Garlos Ribeiro e J. F. N. Delgado. 8^ 317 pag., 1 carta. Lisboa, 
-. 1868. Epuisö. 

Relatorio &oeroa da sexta reuniäo do Oongresso intemaoional de anthropologia e de aroheologia prehis- 
torioas verifioada na oidade de BruzeUas no mez de agosto de 1872, por Garlos Ribeiro. 4^ 91 pag. 
Lisboa, 1873. Epuisö. 

Relatorio da oommissao desempenhada em Hespanha em 1878, por J. F. N. Delgado. 4^ 24 pag. Lisboa, 1879 

Relatorio e outros dooumentos relativos & oommissao soientifloa desempenhada em differentes oidades 
^dftltalia, Allemanha e Franga em 1881, por J. F. N. Delgado. 4^ 73 pag. Lisboa, 1882. Epuisö. 

Relatorio ^eroa da quinta sessao do Gongresso geologioo international, realisada em Londres no mez 
de setembro de 1888 por J. F. N. Delgado. 4^ 62 pag., Lisboa, 1889. 

Relatorio äoeroa da deolma sessao do Gongresso internacional de anthropologia e aroheologia prehisto- 
rioas, por J. F. N. Delgado. 4^ 46 pag. Lisboa, 1890. 

Ootobre, 1896. 






